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Le présent rapport n'engage que son auteur et ne saurait être considéré comme la position du 

commanditaire et du financeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour faciliter la compréhension de ce rapport, le choix a été fait de ne pas adopter systématiquement 

ƭΩŞŎǊƛture inclusive. Lorsque sont évoqués les noms « éleveurs, bergers, acteurs, etc. » il est naturellement 

entendu « éleveurs et éleveuses, bergers et bergères, acteurs et actrices, etc. ». 
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-ĎćĩÚĿĩÚ ÖÚ Ā˝ÛĩĮÖÚ 
 

Cette étude, financée par la DREAL Occitanie et coordonnée par la DRAAF Occitanie, fait suite à une 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƳŜƴŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-groupe de travail (GT2) du Groupe Ours Pastoralisme et Activités de 

aƻƴǘŀƎƴŜ όDht!aύΦ /Ŝǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9tat, associations, etc.) a 

ŞƳƛǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ 

sein des différentes estives PyrénŞŜƴƴŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ leurs modalités 

de déploiement. Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǇƻǳǊ 

protéger les troupeaux1 transhumants, le groupe a également rappelé la nécessité de mener une 

réflexion sur les conséquences de la prédation et de la transformation des modes de conduites sur les 

systèmes pastoraux et les acteurs de ces systèmes. Face à ces questionnements, a émergé la perspective 

ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻire des moyens de protection. 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎΩƛƴǎŝǊŜ ŀǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ Ŝǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ŎŜ 

processus de réflexion. 

Ce projet a été lancé fin mai 2024 suite à une réunion du GT2 du GOPAM durant laquelle une proposition 

de projet faite initialement à la DRAAF Occitanie a été présentée au groupe. La première étape de la 

démarche a consisté à réajuster cette proposition, en concertation avec les différents membres du GT2 

du GOPAMΦ ¦ƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭisés afin de bien cerner les différentes attentes de 

chacun, qui avaient été indiquées lors de la réunion du GT2. Suite à cette phase, une feuille de route 

reprenant la nouvelle trajectoire du diagnostic - les principales étapes et les objectifs associés - a été 

envoyée aux membres du groupe. 

 

 

Figure 1 : Une estive ariégeoise - © Benjamin Bégou  

                                                           
1 Un « troupeau » est considéré dans cette étude comme une unité gardée de la même manière durant la période 
ŘΩŜǎǘƛǾŜΦ 
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Introduction  
 

Dans les années 1990, dans le Béarn, il ne reste que 5 ours bruns, la souche Pyrénéenne est vouée à 

disparaitre. Le 19 Mai 1996, un ours brun provenant de Slovénie est réintroduit dans les Pyrénées 

Centrales, alors que les derniers représentants locaux ont disparu dans cette zone du massif quelques 

années auparavant. Dans le même temps, malgré des mutations profondes du monde agricole - déprise, 

agrandissement des exploitations, diversification des usages de la montagne - les Pyrénées demeurent 

ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ ƻǴ ƭŀ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 

largement les territoires, les paysages et les identités rurales.  

En 2025, trente ans plus tard, ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ǇȅǊŞƴŞŜƴƴŜ ǇŀǎǎŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜǎ млл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾƛǾŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ 

cohabitation entre élevage pastoral et ours brun ont peu faibli. [ΩƻǳǊǎ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŜ ŘŜǎ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ 

larges, à la fois politiques et culturelles, entre retour de la biodiversité et activités socio-économiques, 

écologie et agriculture, mais également entre milieux ruraux et urbains (Mounet & Léonard, 2011). Dans 

ce cadre sociétal, les agriculteurs et plus particulièrement les éleveurs, portent le poids de nombreuses 

injonctions - ƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΣ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŜǘŎΦ - qui 

conditionnent notamment leur accès aux subventions de la Politique Agricole Commune (PAC) 

européenne. Dans les Pyrénées, au-delà de cette contrainte morale qui pèse sur les éleveurs de 

montagne, dont la production est souvent peu directement rémunérée, ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ ŀ 

considérablement augmenté leur charge de travail et leurs responsabilités (Culos, Ouvrier, & Vimal, 

2025). En effet, la prédation et les pertes vécues contraignent progressivement les acteurs pastoraux, 

déjà sous pression, à déployer des mesures de protection de leurs troupeaux. Ces nouvelles dimensions 

de leur travail (déploiement de bergers, de matériels de protection divers, mise en place de chiens de 

protection, etc.) viennent transformer la traƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΦ [Ŝǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ 

bergers évoluent rapidement et les exploitations doivent se réorganiser.  

Cependant, ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ, ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ, se 

produisent de manière inégale au sein des différents départements du massif. Les vallées situées dans 

ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΣ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ƘŞǊƛǘŀƎŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΦ 

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƻǾƛƴǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŀƛǘƛŜǊǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘΦ Au-delà de ces 

différences géographiques, les histoires personnelles de chaque groupement pastoral, éleveur ou berger, 

façonnent des méthodes de travail hétérogènes. LΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ des estives (topographie, surface 

forestière, ressources alimentaires, etc.), lui aussi, varie. Par ailleurs, ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎΣ 

ƴΩŜǎǘ pas homogène au sein du massif pyrénéen : de fortes concentrations peuvent être localisées dans 

certains zones. La mise en place et lΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜns existants pour protéger les troupeaux 

dépendent ainsi de facteurs micro-ƭƻŎŀǳȄΣ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ 

comprendre pour mieux accompagner les acteurs pastoraux face à la prédation (Pivot, Rohbacher, 

Ferrer , & Vimal, 2019). 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

tentent, pour atténuer les conflits et optimiser le rapport coût-efficacité des mesures financées par l'État, 

de mettre l'accent sur ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭϥŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

des programmes d'indemnisation (Gastineau, 2019). En France, le GOPAM (Groupe Ours, Pastoralisme 

et Activités de Montagne), instance de concertatioƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ coordonnée par le 

préfet de la région Occitanie, porte un intérêt croissant à la conciliation des activités économiques et 
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sociales des territoires de montagne avec ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥƻǳǊǎ ōǊǳƴΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ Ǌestent 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ǇƻƛƴǘŜƴǘ Řǳ ŘƻƛƎǘΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀōŀƴŘƻƴΣ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǉǳŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΦ Néanmoins les 

estives restent des espaces essentiels aux éleveǳǊǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

fourragères se restreint de plus en plus en raison des effets du changement climatique. [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

des massifs montagneux par les troupeaux transhumants demeure ainsi accrue. Les montagnes sont, en 

effet, perçues comme des refuges et participent à la diminution des coûts pour les éleveurs (Eychenne, 

2008). La question de la cohabitation est donc aux centres des impératifs pour permettre au monde 

ǇŀǎǘƻǊŀƭ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘitions satisfaisantes.  

 

Dŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƛƴƛǘƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ Dht!a όD¢нύ, cette étude 

dresse un diagnostic sur les moyens de protection des troupeaux mis en place face à la prédation de 

ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦormation des systèmes pastoraux qui en découle. Ces enjeux sont complexes 

et ne se limitent pas à des considérations techniques. Dans un effort de neutralité, ce travail va dès lors 

Ł ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƎǊŀǾƛǘŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ Ŏohabitation entre ours et 

pastoralisme. !Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎΣ des phases de 

terrain ont notamment permis de saisir les spécificités locales des estives étudiées. En ayant la volonté 

de donner la parole aux éleveurs et aux bergers, ce diagnostic porte une attention particulière à 

ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǾŞŎǳŜǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ les premiers concernés par la prédation. 

 

tŀǊ ŎŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞǇƻƴŘ ainsi aux problématique suivantes : 

- Quel esǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ 

brun au sein des estives pyrénéennes en fonction des contextes environnementaux, pastoraux, 

sociaux et techniques locaux ?  

- vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜction ? Et quelles sont les conséquences de la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ǇȅǊŞƴŞŜƴǎ Κ 

 

En termes de méthodologie, cette étude ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǾƻƭŜǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ 

entre 2020 et 2023. Un modèle statistique permet ici ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

environnementales et liées à la protection des troupeaux sur la diminution de la prédation. En parallèle 

ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎŜƳƛ-ŘƛǊŜŎǘƛŦǎ ǘŜƴǘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà de la 

simple interprétation des résultats chiffrés, en abordant la compréhension des incidences de la prédation 

sur ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜs pastoraux et le quotidien des acteurs des estives.  

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ŀȅŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

de concertation qui ont fait se rencontrer une diversité de regards. 

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀƛƴǎƛ en cinq partie principales : 1) Etat des lieux 2) Analyse statistique ; 3) Etude 

sociologique 4) Ouvertures ; 5) Perspectives et recommandations.  

 

  



6 
 

Sommaire  
 
 

/ƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ .............................................................................................................................................. 3 

Introduction ......................................................................................................................................................... 4 

1 Etat des lieux quantitatif des mesures de protection, des modes de gestion et de la prédation .................. 8 

1.1 Méthodologie Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ............................... 8 

мΦмΦмΦ ½ƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ ..................................................................................................... 8 

1.1.2. Collecte des données ............................................................................................................... 11 

1.2. Résultats : trois secteurs géographiques aux différences marquées ........................................ 13 

1.2.1. Pyrénées centrales : des troupeaux de plus en plus protégés ................................................ 13 

1.2.2. Pyrénées-Atlantiques Υ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭŀƛǘƛŜǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
troupeaux .......................................................................................................................................... 16 

1.2.3. Ouest des Hautes-Pyrénées Υ ǇŜǳ ŘΩƻǳǊǎΣ ǇŜǳ ŘŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇǊƻǘŞƎŞǎ .................................. 19 

2. Une analyse statistique pour comprendre les effets des moyens de protection dans les Pyrénées centrales
 21 

2.1. Méthodologie : un modèle statistique pour corriger des effets confondants .......................... 21 

2.1.1. DonnéesΣ ȊƻƴŜ Ŝǘ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ .......................................................................................... 21 

2.1.2. Ensemble des variables utilisées dans le modèle .................................................................... 22 

2.1.3. Analyse statistique et construction du modèle ....................................................................... 23 

2.2. Résultats .................................................................................................................................... 25 

2.2.1. Des effets significatifs importants de différentes variables .................................................... 25 

2.2.2. Le parcage nocturne, premier facteur de la diminution de la prédation ................................ 27 

нΦнΦоΦ [Ŝ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ǇƻǎǘŜǎ Řŀƴs des fortes pentes
 ........................................................................................................................................................... 27 

нΦнΦпΦ [ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄΣ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 
garde .................................................................................................................................................. 28 

2.2.5. Les chiens de protection : une influence modérée mais un effet additif................................ 29 

нΦнΦсΦ ¦ƴ ŦŀƛōƭŜ ŜŦŦŜǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ .......................................... 30 

2.3. Discussion .................................................................................................................................. 31 

2.3.1. Une approche conservatrice fiable mais qui devra se poursuivre pour préciser certains effets
 ........................................................................................................................................................... 31 

нΦоΦнΦ 5Ŝǎ ōƛŀƛǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜǎǘŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ........................................ 31 

2.3.3. Des pistes pour aller plus loin.................................................................................................. 32 

3. Une étude sociologique pour rendre compte de la complexité .................................................................. 34 

3.1. Méthodologie : rendre compte de la diversité des conditions locales et des points de vue .... 34 

оΦмΦмΦ ¦ƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ǾƛǎƛǘŞŜǎ ....................................... 34 

3.1.2. Les entretiens .......................................................................................................................... 35 

3.1.3. Une analyse croisée par thématiques pour expliciter les enjeux ............................................ 35 

3.2. Une évolution des modes de garde dépendante des contextes historiques, agronomiques et 
environnementaux ................................................................................................................................ 36 



7 
 

оΦнΦмΦ 5Ŝǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ................ 36 

3.2.2. La réorganisation progressive des estives allaitantes ............................................................. 39 

3.2.3. Des conditions locales particulières à prendre en compte ..................................................... 42 

3.3. Zoom sur le parcage nocturne et les chiens .............................................................................. 46 

3.3.1. La gestion des parcs Υ ǳƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΧ ............................ 46 

оΦоΦнΦ Χ aŀƛǎ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ utile à différents niveaux ............................................................. 50 

оΦоΦоΦ [Ŝǎ ŎƘƛŜƴǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ : la gestion de compromis ...................................................... 53 

3.4. Une adaptation progressive des pratiques, entre doutes et soulagements ............................. 57 

3.4.1. Des éleveurs réticents, pointant du doigt des impacts négatifs des changements de mode de 
garde .................................................................................................................................................. 57 

оΦпΦнΦ [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ : une transition rigoureuse et des questions qui demeurent ........... 60 

3.4.3. Des facteurs qui facilitent la transformation des modes de gardes et la protection .............. 62 

3.5. Eleveurs et bergers : deux logiques distinctes à accorder ........................................................ 67 

оΦрΦмΦ [ΩƻǳǊǎ : des contraintes et des responsabilités supplémentaires pour des éleveurs déjà sous 
tension ............................................................................................................................................... 67 

3.5.2. Berger : un métier en évolution .............................................................................................. 72 

3.5.3. La relation éleveurs ς ōŜǊƎŜǊ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ............ 75 

3.6. [ΩƻǳǊǎ : de la prédation aux constats ......................................................................................... 79 

3.6.1. Constats et brebis manquantes : des chiffres et des désaccords ........................................... 79 

3.6.2. De la mise en sécurité des bergers au conditionnement aversif des ours : des méthodes qui 
interrogent ........................................................................................................................................ 81 

оΦсΦоΦ [ΩƻǳǊǎΣ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ....................................... 84 

Aparté Υ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎƻŎƛƻ-politique sous tension qui dépasse les estives ....... 89 

4. Ouverture : vers des formes de gestion plus collectives ............................................................................. 90 

4.1. La protection des troupeaux ovins dans le Pallars (Pyrénées espagnoles) : une responsabilité 
collective ................................................................................................................................................ 90 

4.2. tŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Řǳ /ǊŀōŝǊŜ ............................ 91 

5. Perspectives et recommandations ............................................................................................................. 92 

5.1. Collecter des données plus fines vers un observatoire des moyens de protection .................. 92 

5.2. [ŀƴŎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ŘŞōƭƻŎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ........................... 93 

5.3. hǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
pour renforcer la protection des troupeaux ......................................................................................... 94 

5.4. !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ōŜǊƎŜǊ .................................................. 95 

5.5. Améliorer les conditions de travail des éleveurs et des bergers et reconnaitre les difficultés 
ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ........................................................................................... 96 

Remerciements .................................................................................................................................................. 98 

Table des figures ................................................................................................................................................ 99 

Liste des sigles et des organisations ................................................................................................................. 101 

Références ....................................................................................................................................................... 102 

Annexes ........................................................................................................................................................... 105 

 



8 
 

1 Etat des lieux quantitatif  des mesures  de protection, 

des modes de gestion et de la prédatio n 
 

Objectifs de la partie 1 : 

- Recenser les moyens de protection, les modes de conduite mis en place au sein de chaque 

troupeau ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ainsi que les données de prédation et les particularités locales 

des estives. 

- Rendre lisible ces données et initier une continuité dans ce recensement pour mieux observer 

dans le temps les dynamiques entre conduite des troupeaux, mesures de protection et 

prédation.  

 

1.1   Méthodologie  : cĎćġĩĝĮÐĩíĎć Ö˝Įć ÛĩÃĩ ÖÚġ ĀíÚĮĿ È Ā˝ÛÐêÚĀĀÚ ÖÚġ

troupeaux  
 

1.1.1. ¾ĎćÚ Ö˝ÛĩĮÖÚ Úĩtemporalité  
 

1.1.1.1  Années étudiées  : 2020 à 2023  

Le diagnostic est réalisé sur quatre années, de 2020 à 2023. Cette temporalité a notamment permis de 

conserver un nombre important de variables et une bonne précision dans les données récoltées, en partie 

issues ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ (voir partie 2.1 ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ).  

 

1.1.1.2  ZoćÚ Ö˝ÛĩĮÖÚ 

Nous avons fait le choix de nous concentrer sur les troupeaux situés dans les secteurs géographiques où 

ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƻǳǊǎ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ, correspondants aux zones de reproduction de cette espèce. Au 

sein de cette aire, trois secteurs ont été étudiés de façon distincte afin de ne pas analyser de la même 

manière des données issues de contextes agro-pastoraux relativement différents. Cette division a 

également permis de ne pas assimiler des troupeaux situés dans des communes où la ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩours 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ.  

 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩhomogénéisation a permis de ƭƛƳƛǘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōƛŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ 

moyens de protection.  
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Figure 2 : Les trois secteurs d'étude 

La population pyrénéenne ŘΩƻǳǊs est principalement répartie en deux (ex-)noyaux2Σ ƭΩǳƴ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ 

massif avec une concentration importante Ł ƭΩOuest ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳǘƻǳǊ de la frontière Sud entre 

les Pyrénées Atlantique et les Hautes-Pyrénées. Durant ces deux dernières années, un seul ours a navigué 

entre ces deux noyaux, séparés notamment par la vallée de la Garonne qui constitue une barrière 

importante pour les plantigrades (route assez large et passante longeant la Garonne, dont le débit reste 

important au niveau de la frontière Espagnole). LŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻǳǊǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ 

Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ζ Ouest » correspondent seulement à 3 individus. Nous avons donc fait le choix de 

ne pas inclure ce secteur dans cette étude. Il sera cependant intéressant, dans le prolongement de ce 

travail, ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ un ensemble plus large ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ. 

 

1.1.1.3  Choix des troupeaux  (ovins)  

Etant donné le très faible nombre de prédations concernant des bovins, des caprins ou des équins, 

ƭΩŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ troupeaux ovins. 

Pour choisir les troupeaux recensés, les cartes ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ issues du rapport annuel 

du Réseau Ours Brun (ROB) des 3 dernières années ont été superposées à celles des unités pastorales 

ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞtude.  

                                                           
2 5ǳǊŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ǇȅǊŞƴŞŜƴƴŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ : très peu 
ŘΩƻǳǊǎ ǎŜ ŘŞǇƭŀœŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩhC.Σ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ effectuent 
ŎŜǘǘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘΣ 
le mot « noyau η ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 9ǎǘ ƻǳ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎΦ 
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Localisation des 26 troupeaux retenus ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Haute-Garonne : 

Les estives retenues sont situées sur une zone géographique continue entre la vallée du Vicdessos (à 

ƭΩ9ǎǘύ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ όŁ ƭΩhǳŜǎǘύ.  

Les gestionnaires des estives échantillonnées sont les suivants : Groupement pastoral (GP) du Crabère 

(31), GP du Barestet, GP ŘΩ!ǊǊŀƛƴƎ-aƻǳǊŜǊŜΣ Dt ŘΩ!ǊǊŜŀǳ, GP de Bassiès-Lartigues (deux troupeaux 

distincts), GP de Bonac-Vallée d'Orles, GP de la Coumebière (deux troupeaux distincts), GP de Fonta, GP 

ŘŜ ƭΩIzard, GP de Louberes-Estremaille, AFP de Massat-Le Port,  GP du Mont Rouch, Dt ŘΩOurdouas-Illaou-

Lasplane, Dt ŘΩOustΣ Dt ŘΩ!ǊǇ Plagne Coumiere Bouirex, GP du Port de Saleix, GP de Sentenac d'oust, GP 

de Soulas, GP de Taus Espugue, GP du TrapechΣ Dt ŘΩ¦ǊŜǘǎ-BentaillouΣ Dt ŘΩ¦ǊŜǘǎΣ Dt ŘΩUstou - Col 

D'escots, Dt ŘΩUstou - Serre Du Coch. 

 

Figure 3 : Localisation des unités pastorales sélectionnées (09/31) 

Localisation des 41 troupeaux (en moyenne3) retenus dans les Pyrénées Atlantiques : 

De nombreux troupeaux retenus ici ne sont pas des regroupements (un seul propriétaire) : les noms des 

gestionnaires ne seront pas divulgués par souci ŘΩŀƴƻƴȅƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 

Les unités pastorales retenues, situées en 

ǾŀƭƭŞŜǎ ŘΩ!ǎǇŜ Ŝǘ ŘΩhǎǎŀǳΣ dans les 

communes de Laruns, Etsaut, Urdos, et 

Cette-Eygun, sont les suivantes : 

Peyranère, Arnousse, Benou, Gouetsoule, Le 

Larry, Bendous Sauquet, Baigt de St Cours, 

Salistre, Licoue, Cap de Guerren, Yese, 

Narbèse, Sabas Lhese, Besse, Cujalate, 

Sesques Isabe, Gazies, Er, Aule, Bious 

                                                           
3 Pour les Pyrénées Atlantiques, les données proviennent des dossiers de demandes de subventions, le nombre de 
troupeaux varie ainsi légèrement chaque année en fonction de ces demandes. 

Figure 4 : Localisation des unités pastorales 

sélectionnées (64) 
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Oumette, AAS de Bielle, Ayous, Bious, Anéou, Peyrelue, Peyreget, Pombie, Moundelhs, Maganbaigh, 

Cherue, Saouiste, Brousset, Soques, Arrious, Palas Arremoulit, Gabardere, Le Lurien, L'Artigue, Tourettes 

Estibere, Ormielas, Sousoueou l'Orri, Seous, La Sagette, Sousoueou, Cézy. 

Les troupeaux sélectionnés au sein de ces unités pastorales sont tous ceux Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ dossier de 

demande de subvention auprès de la Direction Départementale des Territoires des Pyrénées Atlantiques. 

Il est donc possible que certains troupeaux ne figurent pas dans la base de données réalisée.  

Localisation des 28 troupeaux retenus dans les Hautes-Pyrénées : 

Les estives ŘΩArrens-Marsous Ŝǘ ŘΩ9ǎǘŀƛƴƎ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ aŀƛǊƛŜ ŘΩ!ǊǊŜƴǎ-Marsous et 

ƭŜ {L±ha ŘŜ [ŀōŀǘ ŘŜ .ǳƴΦ 9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩƻǳǊǎ constatés sur ces communes et le 

manque de précision des données existantes relatives aux troupeaux situés sur ce secteur, la sélection 

de ces derniers a été effectuée diǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻǳǊǎ 

historiques. Par ailleurs, étant donné que de nombreux troupeaux retenus ici ne sont pas des 

regroupements entre plusieurs éleveurs (un seul propriétaire), les noms des gestionnaires ne seront pas 

divulgués par souci ŘΩŀƴƻƴȅƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ  

- Estaing Υ мл ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ {ǳŘ Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ƭŀŎ ŘΩ9ǎǘŀƛƴƎ au niveau des versants plongeant 

dans le gave de Labat de Bun. 

- Arrens-Marsous : 18 troupeaux situés dans les secteurs « Sayette », « Oureil », « Larribet », 

« Migouelou », « Pouey Laun », « Artigne Bouleste », « Bassia » et Soulor » 

 

1.1.2. Collecte des  données  
 

1.1.2.1. Choix des variables  

Le choix initial des variables constituant les bases de données a été réalisé en concertation avec différents 

ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ Dht!aΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ 

récoltées, ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ, soit en raison de la durée restreinte de 

ƭΩŞǘǳŘŜ. 

Liste des variables initialement choisies : 

ü Légende (couleurs) : variables dont les données ont généralement pu être collectées (en bleu), 

données partiellement collectées (en orange), données peu ou pas collectées (en noir) 

 

Typologie des 

variables 
Variables 

Généralités de 

ƭΩŜǎǘƛǾŜ 

bƻƳ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Τ bǳƳŞǊƻ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Τ /ƻƳƳǳƴŜ Τ DŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ό!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

Foncières Pastorales (AFP) ; Commissions Syndicales (CS) ; Groupements Pastoraux (GP)) ; Type de 

troupeau (Ovins ; Bovins ; Mixte) ; Taille du troupeau (O) ; bƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ƭΩŜǎǘƛǾŜ 

ƭΩŀƴƴŞŜ Ȅ Τ {ǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Τ /ƘŀǊƎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 

Gardiennage 

Nombre total de bergers de jour ; Présence d'un berger de nuit (O/N) ; Bergers d'appuis (nombre de 

ƧƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜntion dans l'année) ; Type de financement des bergers ; bƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ; Type de formation des bergers 
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Chiens de 

protection 

Nombre de chiens de protection ; Races ; Ensemble des chiens issus d'un même cheptel ou d'une 

ƳşƳŜ ƳŜǳǘŜ όhκbύ Τ bƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Τ Chiens ayant reçu une 

formation spécifique (ex : Pastorale Pyrénéenne) (O/N) ; Année d'acquisition du chien ou de la meute 

; bƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ troupeau par des chiens ; Variation du nombre 

ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ όҌȄκ-x) ; Age des chiens 

Regroupement 

et parcage 

nocturne 

Mise en place de parcs nocturne (O/N) ; Année d'acquisition du premier parc ; Type de parcs ; Parcage 

nocturne systématique avec parc fermé et électrifié (O/N) ; Si parcs, parcage nocturne fermé et 

électrifié de l'ensemble du troupeau (O/N) ; Parcage nocturne systématique mis en place au sein de 

ŎƘŀǉǳŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ όhκbύ Τ  tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳƛǘǎ ƻǴ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝǎǘ ǇŀǊǉǳé au sein de la 

saison (en %) ; Parc nocturne non électrifié ou ouvert (O/N) ; Regroupement nocturne systématique 

hors parc (O/N/Partiel) ; Distance la plus longue entre la cabane et la zone de regroupement nocturne 

(0-150m / 150m-500m / 500m-1000m / 1000mκмрллƳύ Τ aŀǘŞǊƛŜƭ ŀŎƘŜǘŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ 

Conduite Nombre de lots ; Taille des lots ; Nombre de quartiers ; Type de garde (Escabot ; Bâton planté ; Autre) 

Cabanes 
Nombre de cabanes fixes utilisées ; Nombre d'abris mobiles utilisés ; Ensemble des quartiers équipés 

ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ όhκbύ Τ /ŀǇŀŎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀōŀƴŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 

Effarouchement 
Effarouchement renforcé (nombre de jours dans l'année) ; Nombre de jours avec effarouchement 

ŘΩƻǳǊǎ Τ ¢ȅǇŜ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǎƛƳǇƭŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ 

Dispositifs 

spécifiques 

Estive en « foyer de prédation η όhκbύ Τ 5ƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ όhκbύ Τ !ƴƴŞŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Τ !ƴƴŞŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞƭŀƛ ŘŜ тнƘ Τ Acquisition de jumelles thermiques (O/N) 

Variables 

environnemen-

tales 

Distance la plus courte cabane utilisée - lisière forestière ; Rugosité topographique moyenne ; Pente 

moyenne des estives 

Ours 

Nombre d'ours différents impliqués sur les constats sur l'estive dans la saison ; Nombre d'individus 

identifiés sur la commǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ Τ bƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǎǳƛǘŞŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ŘǳǊŀƴǘ 

ƭΩŀƴƴŞŜ 

Prédation  

(par troupeau) 

Nombre de constats (ovins) « ours non écarté » indemnisés dans l'année ; Nombre de constats (ovins) 

"indéterminés" indemnisés dans l'année ; NoƳōǊŜ ŘΩƻǾƛƴǎ ϦƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎϦ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞŜǎ Τ bƻƳōǊŜ 

ǘƻǘŀƭ ŘϥƻǾƛƴǎ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞǎ Τ bƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞǎ Τ bƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŞǉǳƛƴǎ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞǎ 

Pertes globales 
Nombre de brebis à la montée ; Nombre de brebis à la descente ; Dispositif pertes exceptionnelles 

(nombre de brebis retenu) 

 

1.1.1.2. Sources de données  

Les données ont été collectées au sein de plusieurs sources :   

- Les tableaux de suivi des demandes de subventions des Directions Départementales des 

Territoires (DDT) des quatre départements (09, 31, 65, 64) 

- Les dossiers individuels de demandes de subventions mis à disposition par les DDT comprenant 

notamment les carnets de pâturage 

- Les tableaux de suivi de la prédation mis à disposition par les DDT 

- Les données « ours η ƳƛǎŜǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴçais de la Biodiversité (OFB) 

- Les données cartographiques (emprises des unités pastorales, cabanes, etc.) mises à disposition 

par la Fédération PastoǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜΣ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!griculture de la Haute Garonne et la DDT 

des Pyrénées Atlantiques 

- De nombreux entretiens réalisés avec des éleveurs et des acteurs en lien régulier avec le terrain 

όǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ŘŜǎ 55¢ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhC.Σ tŀǎǘƻǊŀƭŜ tȅǊŞƴŞŜƴƴŜΣ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ 

certaines données non répertoriées  
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1.2. Résultats  : trois  secteurs géograph iques aux différences 

marquées  
 

1.2.1. Pyrénées centrales  : des troupeau x de plus en plus protégés  
 

1.2.1.1. Une évolution des modes de garde  

Depuis 2020, les troupeaux en estive situéǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

Pyrénées centrales sont, en moyenne, de plus en plus « protégés ». Cette mise en place croissante de 

moyens de protection a souvent été précédée ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des modes de conduite des troupeaux. La 

prédation a en effet contraint les bergers à ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ regrouper leurs brebis le soir et à rapprocher les 

zones de couchades4 à la fois des cabanes et de la présence humaine pour limiter les attaques. Afin 

ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ζ resserré5 » leur 

garde. Autrement dit, ces derniers sont généralement passés de modes de gardes dits « en escabot6 » - 

où les brebis se dispersent en petits lots pour pâturer des versants souvent rugueux ς à une garde leur 

permettant de regrouper plus facilement le troupeau le soir au détrimŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ liberté. Cette 

garde dite « à bâton planté » implique une présence quasi permanente des bergers à proximité des 

brebis. Parmi les troupeaux échantillonnés, le nombre de troupeaux gardés en « libre » ou en                         

« escabot η ŀ ōŀƛǎǎŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол҈ ŜƴǘǊŜ нлнл Ŝǘ нлно. Cette transformation progressive des modes de 

garde sera plus largement abordée dans la troisième partie de ce rapport.  

 

1.2.1.2. Bergers , chiens de protection et  parcage nocturne  : des chiffres en hausse  

Le regroupement des brebis a souvent été 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇŀǊŎǎ nocturnes. 

LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ainsi le nombre de 

groupements pastoraux ayant mis en place un 

parcage nocturne systématique de leur troupeau. En 

effet, comme le montre les figures 5 et 7, 1 seul 

troupeau était parqué plus de 75% des nuits7 en 

2020, contre 11 en 2023 sur les 26 étudiés.  

 

                                                           
4 Lieu où sont regroupées les brebis la nuit pour dormir. Si les brebis ne sont pas regroupées par les bergers, elles 
ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŜƭƭŜǎ-mêmes, parfois en plusieurs lots.   
5 Une garde est dite plus « serrée » lorsque les bergers empêchent une dispersion trop importante du troupeau. 
6 Le mot « escabot » (ou parfois écrit « escabeau », par analogie ŀƴŎƛŜƴƴŜύ ŘŞŎǊƛǘ ǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŘŜ ōǊŜōƛǎ ǉǳƛ ǎΩƛǎƻƭŜƴǘ 

en petits groupes à différentes altitudes pour pâturer. Cela peut être une habitude naturelle des brebis ou un 

système mis en place par les bergers afin de mieux exploiter des zones de pâture dispersées et parfois difficiles 

ŘΩŀŎŎŝǎΦ 
7 hƴ ǇŀǊƭŜ ƛŎƛ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǉǳŞŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ тр҈ ŘŜǎ ƴǳƛǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀǊŎ 
ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜΦ 

Figure 5 : Evolution du nombre de troupeaux qui 

parquent à plus de 75% la nuit entre 2020 et 2023 
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5Ŝ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘŜ 

chiens de protection (figure 6) avec 11 troupeaux 

protégés par des chiens en 2020 contre 17 en 2023 

(figure 7). Les groupements pastoraux ayant mis en 

place des chiens de protection amènent en moyenne sur 

ƭΩŜǎǘƛǾŜ 0,3 chiens de plus en 2023 ǉǳΩŜƴ 2020.   

 

 

 

En 2023, 8 troupeaux étaient à la fois parqués plus de 75% des nuits dans la saison et protégés par des chiens contre 

1 seul en 2020 (figure 7). 

Figure 7 : Evolution des principaux moyens de protection mis en place  

au sein de 26 estives des Pyrénées centrales entre 2020 et 2023 

Une autre évolution notable concerne le nombre 

de groupement pastoraux ayant salarié un 

ǎŜŎƻƴŘ ōŜǊƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ όҌ р ŜƴǘǊŜ 

2020 et 2023, figure 8). Nous verrons par la suite 

que ces seconds postes jouent un rôle important 

face à la prédation. 

 

1.2.1.3. Les cabanes , un chantier à poursuivre  

[ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ŀ ŜƴƎŜƴŘǊŞ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

plusieurs cabanes fixes, mais de nombreux éleveurs et bergers pointent du doigt un manque de cabanes 

en bon état qui permŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ. Dans la majorité des cas, les 

ōŜǊƎŜǊǎ ǎŜ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ƴŀƛǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ la nécessité ŘŜ ǊŞƴƻǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀōŀƴŜǎ ƻǳ 

ŘΩŜƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ de nouvelles au sein de certains quartiers ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ dŞƭŀƛǎǎŞǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ utilisés 

historiquement par les groupements pastoraux. 

Figure 6 : Evolution de la proportion de troupeaux 

avec chiens de protection entre 2020 et 2023 

Figure 8 : Evolution du nombre de groupements 

pastoraux employant un double poste de berger 

entre 2020 et 2023 
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1.2.1.4. Des troupeau x de taille variable  

Duraƴǘ ƭŜǎ п ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŀ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ 

(1068 brebis en 2020 contre 1103 brebis par troupeau en moyenne en 2023).  

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Répartition des troupeaux par classe de tailles (nombre de brebis) en 2023 

Cependant, plusieurs éleveurs et bergers indiquent ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭes chiffres 

officiels et le nombre de brebis réellement montées par les différents éleveurs des groupements 

pastoraux. Cette donnée reste par conséquent une tendance.   

Comme le montre la figure 9 ci-dessus, la majorité des 26 troupeaux étudiés regroupent en moyenne 

entre 700 et 1500 brebis. Par ailleurs, 5 groupements comptabilisent plus de 1500 brebis par troupeaux 

et aucun ŘΩeux ƴΩŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ systématique. 

1.2.1.5. Ours et prédation  

Afin de quantifier la prédation ont été recensés, 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ constats8 

indemnisés classés « ours non écartés » ainsi que le 

nombre de constats indemnisés classés « cause de la 

mort indéterminée »Φ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǾƛƴǎ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞǎ 

pour ces deux types de constats a également été 

intégré aux bases de données. Nous avons choisi de 

conserver comme indicateur principal de la 

prédation le nombre total de constats indemnisés 

(« ours non écarté » + « prédation indéterminée »).  

Ce choix permet notamment de prendre en 

considération le fait que la plupart des éleveurs 

interrogés considèrent que les constats classés 

« prédation indéterminée η ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǳǊǎΦ /Ŝǘ 

indicateur limite également lŜǎ ōƛŀƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

sur les valeurs moyennes, liés aux dérochements9.  

                                                           
8 Un constat est réalisé lors de chaque prédation ayant lieu sur une estƛǾŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘΩşǘǊŜ 
ƛƴŘŜƳƴƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōǊŜōƛǎ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōǊŜōƛǎ ƳƻǊǘŜǎ Ŝǘ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
être rattachées à un même constat. 
9 Lors de mouvements de panique ponctuels, il arrive que de noƳōǊŜǳǎŜǎ ōǊŜōƛǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƳŜǳǊŜƴǘΣ 
lors du même évènement, en tombant de barres rocheuses : on parle alors de « dérochement ».  

Figure 10 : Nombre total et moyen de constats 

indemnisés par troupeau entre 2020 et 2023 
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Comme le montre la figure 10, le nombre de constats indemnisés au sein des 26 estives étudiées a 

significativement baissé entre 2020 et 2022, avec au total 417 constats indemnisés10 en 2020 contre 319 

en 2022. En 2023, ce nombre a, de nouveau, légèrement augmenté (351 constats indemnisés pour un 

total de 570 ovins) mais une baisse importante de la prédation a de nouveau été observée en 2024 

όŎƘƛŦŦǊŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ƴƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜύΦ  

9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǳǊǎ 

différents détectés11 sur les 16 

communes au sein desquelles sont 

situées les 26 estives étudiées, a 

légèrement augmenté. Il est passé en 

moyenne de 4,75 ours par commune en 

2020 à 6 ours par commune en 2023 

(figure 11)Φ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ǘƻǘŀƭ 

ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘe pas égal à 

ƭŀ ǎƻƳƳŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ŘŞǘŜŎǘŞs 

par commune, étant donné que la 

plupart des individus possèdent des 

domaines vitaux qui intersectent plusieurs communes. Les mêmes ours peuvent donc être détectés sur 

plusieurs communes et sont, par conséquent, comptabilisés plusieurs fois.  

 

1.2.2. Pyrénées - Atlantiques  : Ā˝influence du contexte laitier historique  

sur la protection des troupeaux  
 

1.2.2.1. Un berger, des chiens et un parcage nocturne systématique  pour la majorité 

des troupeaux  

Dans les Pyrénnées Atlantiques, la grande majorité des troupeaux étudiés, contrairement à ceux des 

Pyrénnées centrales, sont des troupeaux laitiers (97% en moyenne).  Les communes ciblées (Laruns, 

Etsauts, Urdos et Cette-9ȅƎǳƴύΣ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘΩ!ǎǇŜ Ŝǘ ŘΩhǎǎŀǳΣ ont en effet une tradition 

laitière historique et de nombreux éleveurs de brebis sont orientés vers la production de fromage avec 

la race locale Basco-béarnaise.  

Au-delà de la protection des troupeauxΣ ƭŀ ǘǊŀƛǘŜ Ŝƴ ŜǎǘƛǾŜ ƛƳǇƻǎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ζ contrôle » sur les brebis 

ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩau sein de troupeaux allaitants. En effet, ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 

publiée en 2023 sur la mise en place des moyens de protection réalisée dans les Pyrénées Atlantiques, il 

est mis en avant par de nombreux éleveurs et acteurs locaux « que les montagnes du Béarn possèdent 

ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ 

ώƻǳ ŞƭŜǾŜǳǊǎϐ ŦǊƻƳŀƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘΩŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀƛǘŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊatiquent déjà le 

regroupement nocturne du troupeau » (Charbonneau, et al., 2023). Bien que la traite des bebis de 

                                                           
10 Le nombre de constats indemnisés comptabilise les constats classés « ours non écartés » et « cause de la mort 
indéterminée ».  
11 hǳǊǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŀƴƴǳŜƭ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩhC.Φ 

Figure 11 : Evolution du nombre moyen d'ours détectés par 

communes entre 2020 et 2023 
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ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ǉŀǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ sur les estives, ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ de 

modes de gardes historiques plus serrés, avec un parcage nocturne du troupeau quasi systématique, 

ǎŜƳōƭŜ ǎΩşǘǊŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 

centrales, ces derniers ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳǎ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ .ŞŀǊƴ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 

individus avant les premières réintroductions. [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǳŜΦ 

Contrairement aux Pyrnénées centrales, les éleveurs ont donc, depuis plusieurs générations, un intérêt 

agronomique et économique à parquer leurs brebis la nuit. Ils ont par ailleurs toujours été dans un 

contexte où la prédation faisait partie des contraintes possibles. Les brebis Basco-béarnaises, 

sélectionnées pour leur caractère plus grégaires, se sont adaptées à ces modes de garde et sont 

également habituées à être ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩestive. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŜƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇŀǊǉǳŞǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ тр҈ ŘŜǎ ƴǳƛǘǎ dans 

la saison et les trois quarts des troupeaux sont protégés en moyenne par 2 chiens de protection (figure 

12). Ces chiens sont dans la grande majorité des cas des « Montagnes des Pyrénnées » appartenant à un 

ou deux éleveurs maximum.  

 

Figure 12 : Evolution des moyens de protection mis en place  

au sein des troupeaux des Pyrénées Atlantiques entre 2020 et 2023 

 

Ces troupeaux sont généralement gardés par un berger qui peut ǇŀǊŦƻƛǎ şǘǊŜ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ 

troupeau. Des bergers ou des éleveurs supplémentaires peuvent également venir prêter main forte 

durant les périodes de traite. 

De manière générale, on observe une constance dans la mise en place de ces moyens de protection. Il 

est cependant important de noter que ces résultats sont entièrement issus des dossiers de demande de 

subvention mis à disposition par la DDT des Pyrénnées Atlantiques. Il est, par conséquent, possible que 

certains troupeaux, ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ de demandes de subventions, ƴΩaient pas été pris en compte. 
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Globalement, on constate tout de même une augmentation du nombre de dossiers de 

subventionnements entre 2020 et 2023. En effet, le nombre de troupeaux gardés séparément au sein 

ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǎǳōvention est passé de 35 en 

2020 à 54 en 2024. 

 

1.2.2.2. Des troupeaux plus petits qui facilitent la gard e 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ du contexte des Pyrénnées centrales, de 

nombreux troupeaux ne sont pas des groupements 

mais ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩun seul éleveur. Les groupements 

existants sont généralement de plus petits 

troupeaux appartenant à 2, 3 ou 4 éleveurs. La taille 

moyenne des troupeaux environne ainsi les 500 

brebis (figure 13). Comme nous le verrons dans la 

troisième partie du rapport, ce facteur semble 

également faciliter le regroupement des brebis et la 

mise en place de moyens de protection. 

 

1.2.2.3. Ours et prédation  

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ Řǳ ƴƻȅŀǳ occidental était constituée en 2023 de 8 individus. Dans les 4 communes 

ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǳǊǎ ǇŀǊ Ŏommune est donc bien plus faible que dans les 

Pyrénnées centralesΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ (figure 14).  

 

 

Figure 14 : Evolution de la population d'ours et de la prédation dans les communes étudiées entre 2020 et 2023  

 

Dans ce contexte où la mise en place de moyens de protection est assez généralisée et où la population 

ŘΩƻǳǊǎ est plutôt faible, la prédation au sein des troupeaux étudiés est quasi inexistante. Comme le 

montre la figure 14, seuls deux constats au total ont été indemnisés entre 2020 et 2023. 

¦ƴ ǘŜƳǇǎ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŀ 

ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŘΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ ŘŜ IŀǳǘŜ-Garonne.   

 

Figure 13 : Evolution de la taille moyenne des troupeaux 

recensés dans les Pyrénées Atlantiques entre 2020 et 2023 
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1.2.3. Ouest des Hautes - Pyrénées  ɹ ĚÚĮ Ö˝ĎĮĝġʳ ĚÚĮ ÖÚ ĩĝĎĮĚÚÃĮĿ

protégés  
 

1.2.3.1. Une majorité de troupeau x en liberté  

Les communes ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ !ǊǊŜƴǎ-Marsous et 

Estaing constituent la partie Est du domaine vital des 

ours du noyau occidental, plutôt recentré sur les 

ǾŀƭƭŞŜǎ ŘΩ!ǎǇŜ Ŝǘ ŘΩhǎǎŀǳΦ Les données de présence 

ŘΩƻǳǊǎ ȅ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ la figure 

1 en début de rapport. Le ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǳǊǎ 

détectés par commune varie de 0,5 et 1,5 entre 2020 

et 2023 (figure 15), sans connaître une réelle 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

département des Hautes-Pyrénées. Les éleveurs actuels de ces localités ont ainsi toujours connu une 

situation où ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ.  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŀǳǎǎƛ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 

Atlantiques. Seuls 10 troupeaux sur les 28 étudiés sont constitués de brebis laitières et les animaux 

transhumants sont majoritairement les brebis taries (très peu de traite sur les estives). 

Dans ce contexteΣ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŘŞŜΦ 9ƴ нл23, seuls 3 troupeaux sur les 28 

étudiés sont gardés en permanence par des bergers ou des éleveurs (figure 16) dont 1 seul « à bâton 

planté » (garde serrée). Sept autres sont gardés par un berger qui tourne sur ces différents « lots » 

distincts. Les 19 autres troupeaux sont en liberté et bénéficient de présences ponctuelles ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ 

montant souvent voir leur brebis sur la journée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 16 : Evolution des moyens de protection mis en place au sein des troupeaux ovins 

 sur les communes d'Estaing et d'Arrens-Marsous entre 2020 et 2023 

Figure 15 : Evolution du nombre moyen d'ours 

détecté par commune entre 2020 et 2023 
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En 2023, seuls 4 troupeaux étaient équipés de chiens de protection et 1 seul de ces troupeaux était 

systématiquement regroupé la nuit dans des parcs électrifiés (figure 16). Les gestionnaires des estives 

interrogées ne semblent pas être favorables à la présence des chiens de protection qui sont désignés 

comme sources de conflits dans un secteur où le tourisme de montagne est conséquent. 

 

1.2.3.2. Un manque de cabanes  

Le manque important de cabanes en bon état pour accueillir de la présence humaine est désigné 

comme un enjeu majeur par plusieurs acteurs pastoraux du département des Hautes-Pyrénées. Etant 

donné que la ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƻǾƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ όŀǾŜŎ 

Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ нпт ōǊŜōƛǎ ǇŀǊ ǘǊƻǳǇŜŀǳύΣ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ Le lancement de projets de 

cabanes ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ un sujet conflictuel entre des éleveurs en demande de soutien et des 

ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ Ł ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ pour des propriétaires de troupeaux 

ƴΩŞǘŀƴǘ généralement pas structurés en groupements. 5Ŝǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳƛŜǳȄ ǎŜ 

protéger face à la prédation voient parfois leurs demandes refusées.  

 

1.2.3.3. Une  prédation faible mais en augmentation  

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩƻǳǊǎ ǎƻƴǘ 

rares, la prédation est relativement faible. En 

moyenne 3,75 troupeaux par an sur 28 ont été 

impactés par la prédation entre 2020 et 2023 

avec une moyenne de 1,67 constats indemnisés 

par troupeau impacté.  Cependant, on observe 

une augmentation du nombre de troupeaux 

impactés et du nombre total de constats 

indemnisés sur cette même période (figure 17).  

Avec le taux de croissance actuel de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ (Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ, à venir, du nombre de loups dans le département), les 

ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ǎƛ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ plus large anticipation ƴΩŞƳŜǊƎŜ ǇŀǎΦ 

  

Figure 17 : Evolution du nombre de troupeaux impacté 

par la prédation sur les communes étudiées 

entre 2020 et 2023 



21 
 

2.  Une analyse statistique pour comprendre les e ff ets 

des moyens de protection dans les Pyrénées centrales  
 

Objectifs de la partie 2 : 

- vǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ mis en place en prenant en compte les 

particularités locales des estives et en corrigeant les effets confondants. 

- Dégager les principaux éléments qui impactent la prédation pour améliorer la protection des 

troupeaux.  

 

Cette analyse statistique a été réalisée en collaboration avec Floriane Plard, chercheuse et consultante 

en Statistiques et Ecologie quantitative, ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴ doctorat en Ecologie évolutive et éleveuse. Pour 

en savoir plus : https://florianeplard.com/ 

 

2.1. Méthodologie  : un modèle statistique pour corriger des 

effets confondants  
 

Le rôle du modèle statistique créé est de ǘŜǎǘŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ de différentes variables dites « explicatives » 

(liées aux caractéristiques du ǘǊƻǳǇŜŀǳΣ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ 

« réponse » quantifiant le niveau de prédation. Le modèle permet ainsi, pour chaque variable 

explicative, de corriger les effets confondants des autres variables sur la prédation.  

Par exemple, comparer uniquement, sans faire de modèle, la moyenne des prédations au sein des estives 

ayant mis en place des chiens de protection avec celle des estives sans chien de protection ne permettrait 

pas de savoir à quoi est réellement due la variation de prédationΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Řŀƴǎ 

ŎŜ Ŏŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ζ confondants » du parcage nocturne, de la topographie, de la taille du troupeau, 

du nombre de bergers, etc. Le modèle prend non seulement en compte ces effets confondants mais teste 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ les variables choisies (ex : la taille du troupeau influence-t-

elle ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ la prédation à forte pente ?).  

 

2.1.1. Données,  zone et période Ö˝ÛĩĮÖÚ 
 

Les données utilisées sont issues des 26 troupeaux (décrits et localisés dans la partie 1.1.1) de la zone 

ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Garonne. Ces 

données concernent les 4 années allant de 2020 à 2023. La nécessité ŘΩobtenir des informations précises 

Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ, a logiquement restreint la 

période choisie. Cette dernière est tout de même assez longue pour permettre de constater certaines 

évolutions sur la mise en place de moyens de protection au sein plusieurs estives tout en faisant état 
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ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ. Limiter, de cette sorte, les sources de certaines 

variations ς spatiales et temporelles ς a permis de ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΦ  

Comme cela a été mentionné précédemment dans la partie 1.1.1, le modèle a ciblé une zone 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ situées dans les communes pȅǊŞƴŞŜƴƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƻǳǊǎ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

conséquente. Il apparaissait également important que cette ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƻǳǊǎ soit relativement homogène 

pour ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ Par exemple, une estive située 

Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

ǇŜǳǘΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ prédatée, engendrer des biais importants. Le modèle risquerait en effet 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 

pourrait être impliquée par la faibƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩours.  

 

2.1.2. Ensemble des variables utilisées  dans  le modèle  
 

Variables testées dans un premier temps : 

- « Parcage nocturne à plus de 75% » (et « Pourcentage de parcage nocturne ») 

o Pour chaque estive, a été estimée la proportion de nuits dans la saison durant lesquelles 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝǎǘ regroupé dans un parc électrifié. Les données relatives au 

parcage nocturne ont été recueillies durant des entretiens avec des présidents de 

groupements pastoraux, des ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘκƻǳ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ se rendant 

régulièrement sur le terrain. Dans le modèle, une variable numérique « Proportion de 

parcage nocturne η ŀ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ été testée dans le modèle en conservant ces valeurs 

de proportions. Dans un second temps, une seconde variable « parcage nocturne à plus 

de 75% » a été créée, permettant de séparer de manière binaire (« < 75% » vs. « җ 75% ») 

les troupeaux parqués plus ou moins de 75% des nuits dans la saison dans un parc 

électrifié. Cette dernière variable a été utilisée dans le modèle final car elle expliquait 

mieux la variation du nombre de constats observés. 

- « Présence de chiens de protection » (et « Nombre de chiens de protection »)  

o La variable « Présence de chiens de protection » est celle qui a été utilisée dans le modèle 

ŘŞŦƛƴƛǘƛŦΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ōƛƴŀƛǊŜ όζ Oui » ou « non »). La variable « Nombre de chiens 

de protection » a également été testée.   

- « Nombre de bergers de jour » 

o Variable numérique correspondant au nombre de bergers de jour pour chaque troupeau. 

Un test a également été réalisé en ajoutant le nombre de bergers de nuit à cette variable. 

- « Taille du troupeau » 

o Variable numérique correspondant au nombre de brebis par troupeau à la montée en 

estive.  

- La variable « bƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ Ǉar commune » 

o ±ŀǊƛŀōƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ŀƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ Les données proviennent du suivi annuel 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ře ce suivi est 

détaillée dans les rapports annuels du Réseau Ours Brun. 
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- « Pente moyenne » et « Distance moyenne à la forêt » : deux variables environnementales  

o La pente moyenne et la distance moyenne à la ŦƻǊşǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ont été 

calculées pour chaque estive. A partir du site Copernicus12, les cartes de couverture 

forestière et du modèle digital ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŞes. A partir de la carte de 

couverture forestière, une forêt a été définie comme une zone de 5000 m² ayant une 

couvertǳǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈Φ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘƛƎƛǘŀƭΣ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ 

pente a été calculéŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ de la fonction « terrain » du package « terra » (Hijmans, 

Bivand, Forner, Ooms, & Pebes, 2022) dans le logiciel R. Puis, pour chaque estive, la pente 

moyenne et la distance moyenne Ł ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ont été calculées 

grâce à la fonction « extract » de ce même package. 

- « Nombre total de constats indemnisés » : variable « à expliquer », indicateur du niveau de 

prédation  

o Variable numérique correspondant à la somme du nombre de constats indemnisés 

classés « ours non écarté » et du nombre de constat indemnisés classés « cause de la 

mort indéterminée ». Le nombre de constats a été privilégié au nombre de brebis 

indemnisées afin de limiter les biais liés aux dérochements qui entraînent de très fortes 

variations ponctuelles. Sans ces dérochements, le nombre de brebis indemnisées varie 

de la même manière que le nombre de constats indemnisés. La variable « Nombre de 

constats indemnisés « ours non écarté » uniquement » a également été testée. 

Autres variables testées dans un second temps : 

- « Expérience du berger principal » : ǾŀǊƛŀōƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜs 

effectuées par le berger principal ǎǳǊ ƭΩestive concernée. 

- « Antériorité parcs » : ǾŀǊƛŀōƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŞŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ 

la mise en place des premiers parcs nocturnes. 

 

2.1.3. Analyse statistique  et construction du modèle  
 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ différentes variables citées précédemment sur la prédation, un modèle 

mixte généralisé avec une erreur de type « Poisson » a été construit. Le nombre total de constats 

indemnisés (variable réponse, indicateur de la prédation) a donc été modélisé par une loi de Poisson, 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŦƛȄŞ. Le nombre de 

troupeaux échantillonnés restreint la quantité de données disponibles et contraint donc le nombre de 

ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ Řŀƴǎ les modèles statistiques réalisés. Une approche conservatrice 

a donc été choisie utilisant un nombre restreint de variables simples afin de mettre en évidence les 

principaux effets des moyens de protection, tout en contrôlant des variables confondantes pouvant 

influencer le nombre de constats indemnisés. 

Afin de contrôler ces variables confondantes, le modèle initial (ainsi que tous les modèles testés) inclut 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΣ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

estive et de la distance moyenne de chaque estive à la forêt. Ce modèle mixte capture la variabilité 

résiduelle ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŘǳŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ƻǳ ŀǳȄ spécificités des différentes estives en utilisant un effet 

ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ. LΩŜŦŦŜǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ lie, pour chaque estive, 

                                                           
12 Site internet : https://land.copernicus.eu/en. 

https://land.copernicus.eu/en
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les différentes années entre elles, qui ne sont donc pas considérées comme indépendantes. Cet effet 

aléatoire corrige la pseudo réplication. [ΩŜŦŦŜǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƻǊǊƛƎŜ, quant à lui, les variations 

temporelles pouvant être dues à des conditions particulières ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ όŜȄ : météo, 

etc.)Φ [ŀ ǘǊƻǇ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴΩŀ cependant Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ 

ŘΩŀǳǘƻŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǘ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΦ Néanmoins, les variables confondantes, notamment le nombre 

ŘΩƻǳǊǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ une forte partie de cette auto-corrélation 

spatiale et temporelle, car les constats sont directement liés à la dynamique spatio-temporelle du 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻurs. Les variables « pente moyenne » et « distance moyenne à la forêt » permettent 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-corrélation spatiale.  

[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇŀǊŎŀƎŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ тр҈ όǾŀǊƛŀōƭŜ ōƛƴŀƛǊŜ « <75% » vs « >75% »), de la présence de chiens 

de protection (variable binaire : 0 ou 1) et du nombre de bergers de jour (0, 1 ou 2) par estive sur le 

nombre de constats indemnisés a ensuite été testée dans ce modèle via une analyse statistique pas à 

pas ascendante avec comparaison par AIC (Akaike Information Criterion) à chaque étape. LƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

première étape, chacune des 3 variables à tester est ajoutée de façon indépendante au modèle initial. 

Ces trois nouveaux ƳƻŘŝƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞǎ ǇŀǊ !L/Φ [Ω!L/ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ Ŝƴ 

estimant sa vraisemblance tout en corrigeant par sa complexité. Le modèle de meilleure qualité est 

ǊŜǘŜƴǳΦ ! ƭΩŞǘŀǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ н ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜǎ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ǊŜǘŜƴǳ 

Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǎǳƛǘŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ƴΩŀƳŞƭƛƻre pas la qualité statistique du modèle, les 

interactions entre variables deux à deux sont alors testées de la même façon au sein du modèle retenu. 

[Ŝǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘŜǎǘŞŜǎ ŎŀǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ Řƻƴnées disponibles ne 

permettait pas au modèle de le faire. Cette procédure pas à pas ascendante avec comparaison par AIC 

ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘΩobtenir un modèle trop complexe et sur-paramétré étant donné le nombre 

restreint de données disponibles. Les étapes permettant de choisir le meilleur modèle sont décrites dans 

ƭΩannexe 1. 

Afin de vérifier la robustesse de nos résultats, des analyses identiques ont été faites en modifiant 

certaines variables choisies (voir partie 2.2). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀŎƪŀƎŜ ƭƳŜп Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ w (R Core Team, 2023).  
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2.2.  Résultats   
 

2.2.1. Des effets significatifs importants de différentes variables  
 

Le modèle sélectionné montre une influence significative des 3 variables liées à la protection des 

troupeaux sur le nombre de constats indemnisés : le parcage nocturne (forte influence), le nombre de 

bergers (forte influence dans des conditions de fortes pentes) et la présence de chiens de protection 

(moyenne influence)Φ /Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƎƭƻōŀƭΣ ŎƻǊǊƛƎŜŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ŏƻƴfondants pris en compte, 

indique ainsi que les moyens de protection ont des influences additives. Autrement dit, chaque moyen 

ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻn sont déjà mis en place. 

Deux autres variables, la taille des troupeaux (forte influence) Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ détectés par 

communes (faible influence) ont également une influence significative sur le nombre total de constats 

indemnisés, toutes choses égales par ailleurs. Les données actuelles ne permettent cependant pas de 

mettre en évidence des interactions possibles entre les moyens de protection. Par exemple, le modèle 

ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ǎƛ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜs est améliorée par la présence de 

chiens. 

La figure 18 ci-dessous ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǘŜǎǘŞŜǎ sur le nombre de 

constats indemnisés. Le Delta AIC donne plus précisément la « vraisemblance » de l'effet de chaque 

variable et donc le niveau de certitude du modèle ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ variables dans la variation du 

nombre de constats indemnisés.  

 

Figure 18 : Degré d'influence des principales variables testées sur le nombre  

de constats indemnisés (Delta AIC), corrigé des effets confondants 

 

Comme cela sera abordé par la suite, il apparaît, toutes choses égales par ailleurs, que le parcage 

nocturne, le nombre de berger (dans des conditions de fortes pente) et la taille du troupeau sont les 

variables qui influencent le plus fortement le niveau de prédation. 

La « vraisemblance » du modèle est à mettre en perspective avec la ǘŀƛƭƭŜ ŘΩŜŦŦŜǘ prédit par le modèle qui 

représente la différence prédite du nombre de constats en fonction de deux valeurs différentes ŘΩǳƴŜ 

variable explicative (figure 19). Toutefois, contrairement aux valeurs du Delta AIC, les ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘ 

mises en relief dans le tableau ci-dessous ne sont pas comparables entre elles étant donné que les 

modalités confrontées pour chaque variable ne sont pas standardisées. /Ŝǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ permettent, 

néanmoins, de se rendre compte de situations concrètes. 
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Figure 19 : Principaux résultats du modèle 

 

Dans les deux figures précédentes, sont également observées des influences plus faibles mais 

significatives de la présence de chiens de protection Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ toutes choses 

égales par ailleurs. [ŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎŜƭƻƴ Ŏe modèle, mais cette 

tendance reste à nuancer comme cela sera abordé dans la partie discussion. 

 

Autres te sts effectués en modifiant certaines variables  

Afin de vérifier la robustesse de nos résultats, des analyses identiques ont été réalisées en modifiant 

certaines variables choisies : 

- Variable à expliquer « Nombre total de constats indemnisés » : a été remplacée par le « Nombre 

de constats indemnisés classés « ours non écarté » ». Ą Les résultats obtenus sont 

qualitativement identiques, seule la quantité de constats diminue puisque les constats classés 

« cause de la mort indéterminée » ne sont pas pris en compte.  

- Variable « Présence de chiens de protection » : a été remplacée par la variable « Nombre de 

chiens de protection ». Ą Les résultats sont qualitativement identiques mais la trop faible 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ fiable entre nombre de 

constats indemnisés et nombre de chiens de protection lorsque la meute est importante. 

-  Variable « Parcage à plus de 75% » : a été remplacée par la variable « Proportion de nuits au 

sein desquelles le troupeau est parqué ». Ą Les résultats sont qualitativement identiques. 

- Variable « Nombre de bergers de jours » : a été remplacée par la « Somme des bergers de jour 

et des bergers de nuit ». Etant donné la faible quantité de bergers de nuit, les données ne 

permettaient pas de tester cette variable seule. Ą Les résultats sont qualitativement identiques. 

Les résultats du modèle sont stables quels que soient les changements de variables réalisés. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊƛƎŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŎƻƴŦƻndants 

des autres variables, seront représentées en orange. Les données brutes apparaissent en noir. 
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2 .2.2. Le parcage nocturne, premier facteur de la diminution de la  

prédation  
 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ƳƻŘŝƭŜΣ la variable ŀȅŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ 

le plus influent est le parcage nocturne (figure 19). 

Toutes choses égales par ailleursΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en 

prenant en compte les effets confondants, un 

troupeau parqué plus de 75% des nuits dans la 

saison ferait état en moyenne de 7 constats de 

moins ǉǳΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǇŀǊǉǳŞ moins de 75% de nuits 

(12,7 constats +/- 2,1 vs. 5,8 constats +/- 1,8, figure 

18), soit une ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

55%. Dans cette figure 20, en abscisses, le « 0 » 

représente les troupeaux parqués moins de 75% des 

nuits et le « 1 » représente ceux parqués plus de 75% 

des nuits. Durant les quatre dernières années, 8 

groupements pastoraux ont commencé à mettre en 

place un parcage nocturne régulier. Pour une large 

majorité de ces troupeaux, une baisse de la 

ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝn place 

ŘΩǳƴ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊ (voir annexe 2).  

 

2.2.3.  Le rôle important  ÖÚ Ā˝ÚĿĚÛĝíÚćÐÚ ÖÚġ ÏÚĝåÚĝġ Úĩdes seconds 

postes dans des fortes pentes  
 

2.2.3.1. Z˝ÚćùÚĮ ÖÚġ ÖĎĮÏĀÚġ ĚĎġĩÚġ 

Les secondes variables ayant le plus ŦƻǊǘ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ sont ƭΩinteraction entre la pente et le nombre 

de bergers de jour. Cette interaction montre que dans des fortes pentes, toutes choses égales par 

ailleurs, ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ŀ un effet significatif sur la diminution du nombre de 

constats : une diminution de 9 constats en moyenne en passant de 1 berger de jour (14,7 constats +/- 

5,0 en moyenne) à 2 bergers de jours (6,0 constats +/- 2,1 en moyenne) sur des estives à forte pente 

(figure 21). 

 

Figure 20 : Influence du parcage nocturne  

sur la réduction de la prédation 

 (prédiction du modèle en orange) 

Figure 21 : Interaction entre les variables "Bergers de jour"  

et "Pente" (prédiction du modèle en orange) 
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Des faibles et fortes pentes sont respectivement définies comme des pentes à 20% et 80% de la 

distribution des pentes des estives. A faible pente, le modèle ne détecte pas, Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des estives, ŘΩŜŦŦŜǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊs.  

2.2.3.2. La fixation des bergers , un facteur qui faci lite la protection des troupeaux  

[Ωǳƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ réalisés a également testé 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ du berger principal 

sur la prédation. Comme le montre la figure 22, 

Ǉƭǳǎ ƭŜ ōŜǊƎŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀ ǇŀǎǎŞ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩŜǎǘƛǾŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ Ře constats 

diminue, toutes choses égales par ailleurs. Cet 

effet reste relativement faible selon le modèle. Il 

serait intéressant de mieux quantifier 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝƴ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƴǘ ǎǳǊ 

leurs formations et leurs expériences relatives à 

la mise en place des différents moyens de 

protection par le passé.  

 

tƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

place des moyens de protection sera abordée dans la partie 3. 

 

2.2.4. La taille des troupe aux, un élément à prendre en compte dans 

Ā˝ÛĹĎĀĮĩíĎć ÖÚġ ĆĎÖÚġ ÖÚ åÃĝÖÚ 
 

La taille du troupeau est la variable ayant le 

ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ sur le 

nombre de constats indemnisés. Un fort effet 

moyen est de surcroit constaté avec une 

augmentation de 24 constats (figure 23) entre des 

troupeaux de 500 ovins (5,8 constats +/- 1,5 en 

moyenne) et des troupeaux de 2000 ovins (30,0 

constats +/- 8,6 en moyenne), toutes choses 

égales par ailleurs (autrement dit, en prenant en 

ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des effets confondants.  

 

 

Figure 22 : Nombre de constats indemnisés par 

troupeau en fonction du nombre d'années passées 

par le berger principal sur l'estive concernée 

Figure 23 : Influence de la taille des troupeaux sur la 

prédation (prédiction du modèle en orange) 
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2.2.5. Les chiens de protection  : une influence modérée mais un effet 

additif  
 

La présence de chiens de protection montre 

également un effet significatif sur la diminution du 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Ƴŀƛǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

plus modéré delta AIC = 7). Comme le montre la 

figure 24, en moyenne, toutes choses égales par 

ailleurs, un troupeau protégé par des chiens ferait 

état de 4 constats de moins (13,4 constats +/- 3,0 en 

ƳƻȅŜƴƴŜύ ǉǳΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎŀƴǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

(9,4 constats +/- 1,8 en moyenne). 

 

 

 

 

Comme cela a été mentionné précédemment, étant donné que chaque moyen de protection a un effet 

significatif sur la réduction de la prédation toutes choses égales par ailleurs, ces effets sont additifs. La 

figure 25, reprŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ όŀǳŎǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŎƻƴŦƻƴŘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ ŎƻǊǊƛƎŞύ ǉǳƛ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ les 

variations observées du nombre de constats indemnisés en fonction des moyens de protection de type 

« parcage nocturne » et « chiens de protection » mis 

en place. Les troupeaux sont divisés en 3 groupes : 

« Pas de protection (berger(s) seul(s)) » (à gauche), 

« Bergers et chiens », « Bergers et parcage 

nocturne plus de 75% des nuits » ainsi que « berger, 

chiens et parcage nocturne plus de 75% des nuits » 

(à droite). Les troupeaux protégés par un nombre 

moyen de bergers, des chiens de protection et 

parqués plus de 75% des nuits sont ceux qui 

subissent en moyenne le moins de prédation avec 

le nombre de constats le plus bas (environ 3,5 

constats par an) et une variance assez faible. Les 

valeurs « N » en haut du graphique représentent le 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ όǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ґ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ 

ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜύ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

également proportionnel à la largeur de la boîte à 

moustache.  

 

Figure 24 : Influence des chiens de protection  

sur la réduction de la prédation  

(prédiction du modèle en orange) 

Figure 25 : Effet additif des parcs et des chiens  

de protection 
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2.2. 6.  §ć äÃíÏĀÚ ÚääÚĩ ÖĮ ćĎĆÏĝÚ Ö˝ĎĮrs par commune sur la prédation  
 

La dernière variable ayant un effet significatif sur 

le nombre de constats indemnisés est le nombre 

ŘΩƻǳǊǎ détectés par commune avec un degré 

ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ relativement faible (Delta AIC = 4). La 

figure 26 ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ƳƻȅŜnne, toutes choses 

égales par ailleurs, on observe 4 constats de plus 

par an dans les communes avec 15 ours détectés 

(14,7 constats +/- 4,0) que dans les communes 

avec 5 ours détectés (10,7 constats +/-1,8). 

Cependant, cette relation est à nuancer étant 

doƴƴŞ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōƛŀƛǎ (voir partie 

2.3). 

 

 

Par ailleurs, le nombre moyen ŘΩƻǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

détectés lors des constats sur les estives ayant subi 

des prédations ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ Ǉŀǎ ŘŜǇǳƛǎ нлнл au sein 

ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞtude. Ce nombre oscille entre 1,5 et 2 

ours différents par estive prédatée et par an (figure 

27). La fiabilité de cette donnée reste à nuancer, 

Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ne détecte que 20% des individus lors de ces 

Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Ŝǘ ƴΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ profils marqués ŘΩƻǳǊǎ 

« plus prédateurs » ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ. 

 

  

Figure 26 : Nombre de constats indemnisés par 

troupeau en fonction du nombre d'ours détectés 

Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ 

Figure 27 : bƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ 

par an lors des constats sur les estives prédatées 



31 
 

2.3.  Discussion  
 

2.3.1. Une approche conservat ric e fiable mais  qui devra se poursuivre 

pour préciser certains effets  
 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŀpproche conservatrice avec comparaison par AIC a permis ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ 

sélectionner un modèle trop complexe et sur-paramétré pour la quantité de données étudiées. Le 

modèle est stable et robuste au vu de la convergence des différents tests effectués en modifiant 

certaines variables.   

En revanche, le jeu de données était trop faible pour mettre en évidence, si elles existent, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des interactions possibles entre les variables. Par exemple, nous ne pouvons déterminer, avec ces 

données, ǎƛ ƭΩeffet du parcage nocturne est amélioré par la présence de chiens de protections ou 

inversement.  

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜs, la mise en place de moyens de protection ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

encore généralisée et lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ Ǝarde reste relativement récente. Comme cela a été 

ƳƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŀǎǎŜȊ Ŧŀible de groupements pastoraux possède en 2023 un recul 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƻǳ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ƳŜǳǘŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘƛŜƴǎ Ŝǎǘ 

également, à ce jour, trop faible ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řǳ nombre de chiens de 

protection par troupeau sur la prédation.  

En ce qui concerne le gardiennage de nuit, seuls 3 groupements ont salarié, en 2023, un gardien de nuit 

permanent. Cela est iƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ du gardiennage de nuit en prenant en compte les 

effets confondants. En 2023, on observe tout de même que les deux groupements ayant un gardien de 

nuit permanent, mais ne mettant pas en place de parcage nocturne, ont une prédation environ 3 fois 

supérieure à la moyenne (31,5 constats indemnisés vs. 11,2) sur cette même année.  

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƴΩŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ 

données recueillies sur les bilans des différentes opérations au cours des п ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

2.3.2. Des biais  liés aux variables utilisées , ÖĎćĩ Ā˝íćäĀĮÚćÐÚ ĝÚġĩÚ ĀíĆíĩÛÚ 
 

Certaines variables utilisées dans le modèle Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ōƛŀƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŞǾƛǘŀōƭŜǎ mais dont 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘs reste relativement mesurée.  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ζ foyer de prédation » (estive ayant une moyenne supérieure 

Ł мл ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘΩƻǳǊǎ par an sur les 3 dernières années), les bergers peuvent réaliser eux-mêmes 4 

constats sur 5 sans la pǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ Dans ces cas précis, la 

variable « nombre de bergers » est donc en partie initialement corrélée à la variable à expliquer 

« nombre total de constats indemnisés » étant donné que ce sont les bergers qui réalisent la majorité 

de ces constatsΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ǿƻƴǘ ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

tâche ς notamment dans le temps consacré à la recherche des brebis tuées en fonction des contraintes 

environnementales ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ 
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ainsi que les contrats moraux passés entre les éleveurs qui souhaitent être indemnisés et les bergers 

(garants de cette indemnisation), ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ce biais.  

Par ailleurs, la collecte des données pour la variable « ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ détectés par commune » est 

également partiellement liée à la collecte des données de la variable réponse « nombre total de constats 

indemnisés ». En effet, dans son protocole de quantification de la population ursineΣ ƭΩhC. met en place 

un suivi « systématique ηΣ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŞŜ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ όǇƻƛƭǎΣ ŎǊƻǘǘŜǎΣ ǇƛǎǘŜǎΣ ŜǘŎΦύ ǎǳǊ ŘŜǎ 

itinéraires donnés et un suivi « opportuniste » qui repose sur la validation de témoignages mais 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞe lors des constats de dommages (Sentilles, Lemaître, 

Vanpe, & Quenette, 2023). Par conséquent, les génomes de certains ours sont parfois détectés 

uniquement grâce aux indices trouvés suite à une prédation. Il existe ainsi une asymétrie dans lΩŜŦŦƻǊǘ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀȅŀƴǘ, au sein de leurs territoires, des 

troupeaux subissant de nombreuses attaques. Ce biais reste assez limité étant ŘƻƴƴŞ ǉǳΩǳƴ ƎŞƴƻƳŜ 

ŘΩƻǳǊǎ ƴΩŜǎǘ identifié que lors de 20% des constats effectués. Par ailleurs, une majorité des ours détectés 

sont issus du suivi « systématique » ƻǳ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ǉǳŜ ŘŜǎ 

attaques.  

Sur un autre plan, il est possible que la variation de certaines variables affecte la prédation de manière 

indirecte en engendrant à la fois des difficultés dans la transformation des modes de garde et dans la 

mise en place de certains moyens de protection. On peut par eȄŜƳǇƭŜ ŞƳŜǘǘǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ taille des troupeaux puisse générer ce type de difficulté. On remarque en effet que 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŞǘǳŘƛŞǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мслл ōǊŜōƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǉǳŞǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ƻǳ ƴŜ ǎƻƴǘ 

parqués que très partiellement (figure 7).  

De nombreux éléments influençant la prédation de manière indirecte seront abordées dans la partie 3.  

Une fois ces biais cités, ces résultats semblent tout de même confirmer que la combinaison des moyens 

de protection réduit la prédation. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ [ƻǳǇ ont montré que les parcs 

ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΣ 

diminuent sensiblement ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ (De Roincé, 2016). 

 

2.3.3. Des pistes p our aller plus loin  
 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ Ll existe 

cependant ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘǊŀ-saisonnières dans les modes de conduite mis en place au sein 

même de chaque estive. En effet, les mesures de protection mises en place peuvent évoluer en fonction 

des caractéristiques environnementales des quartiers utilisés, de la saison ou de la météo. Or, certaines 

données recueillies ne prennent pas réellement en compte ces variations. Par exemple, la distance à la 

ŦƻǊşǘ ǇŜǳǘ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜ Ł ƴǳŀƴŎŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦŜǘ ǘǊƻǳǾŞ 

par le modèle de la distance moyenne à la forêt sur la prédation. La proximité entre la forêt et les zones 

de regroupement nocturnes (ou les zones de pâturage par temps de brouillard) peut complexifier le 

« contrôle η ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΦ tƻǳǊ şǘǊŜ 

plus précis, il serait intéressant ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ ǘȅǇŜ « Distance la plus courte entre 

les cabanes utilisées et la lisière forestière » ou « Distance la plus courte entre les zones de 

regroupements nocturnes et la lisière forestière » ou « « Distance la plus longue entre les cabanes 

utilisées et les zones de regroupements nocturnes ». 
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5ΩŀǳǘǊŜǎ données pourraient également être testées dans le prolongement de cette étude. Il semblerait 

par exemple, selon le dire de plusieurs bergers, que le mode de conduite (garde en escabot, à bâton 

planté, semi-serrée, etc.) Ŝǘ ƭΩŀƴǘŞriorité de ce mode de conduite aient une influence sur le regroupement 

des brebis. On peut donc légitiment se demander quelles seraient les influences de ces variables sur la 

prédation. 

Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

quartiers, un ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ƭΩéchelle des 

constats pourrait permettre des 

conclusions plus fines. Même si de 

nombreux échanges au plus près du 

terrain ont permis de nourrir la 

collecte de certaines données en 

prenant en compte certaines 

inconstances intra-saisonnières 

(notamment pour la variable 

« tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳƛǘǎ ƻǴ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

du troupeau est parqué »), les aléas 

ponctuels ont été peu considérés. 

¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ 

permettrait de prendre en compte la 

situation exacte du troupeau lors de la 

prédation (position géographique, météo, ensemble du troupeau parqué ou non, etc.). Ce travail 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ 

ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴΦ 

De manière générale, les tests effectués lors de cette analyse sont un premier pas dans la 

ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛcacité des moyens de protection, des particularités des troupeaux et de la 

géographie des estives sur la prédation. Il sera cependant nécessaire dans les prochaines années de 

travailler sur des données plus fines pour préciser certains ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ 

dans le dispositif, Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴΦ 

  

Figure 28 : Des estives à étudier de plus près - © Benjamin Bégou 
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3.  Une é tude sociologique  pour rendre c ompte de la 

complexité  
 

Objectifs de la partie 3 : 

- Dégager, au-delà des chiffres, les conditions locales particulières qui influencent positivement 

ou négativement la protection des troupeaux. 

- Mieux comprendre les conséquences de la prédation et des changements de modes de garde 

ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ de ces 

systèmes. 

 

3.1. Méthodologie  : rendre compte de la diversité des conditions 

locales et des points de vue   
 

3.1.1. Un échantillon diversifié Ö˝ÃÐĩÚĮĝġrencontrés Úĩ Ö˝ÚġĩíĹÚġvisitées  
 

5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ 43 entretiens semi-directifs ont été réalisés. Une majorité de ces échanges 

sont des entretiens technico-historiquesΣ ƳŜƴŞǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩéleveurs (17 entretiens) et de bergers (14 

entretiens), ces derniers étant les plus directement concernés par la problématique de la prédation et de 

la protection des troupeaux. Ces deux métiers répondant parfois à des logiques et des intérêts 

différents, une attention particulière a ainsi été portée dans le recueil de cette diversité de visions, 

besoins ou contraintes.  

En concertation avec différents membres du groupe de travail (GT2) du GOPAM, un échantillon 

hétérogène ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ a été sélectionné afin de comparer le plus finement 

possible les modes de gestion ainsi que les contextes sociaux et environnementaux locaux. Nous avons 

également veillé à ce que les personnes rencontrées forment un ensemble confronté à des estives aux 

profils topographiques et aux dynamiques forestières variées, hébergeant des troupeaux de tailles 

différentes.  

¦ƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŞǘŀǘΣ 

ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŘƛǾersité de contextes et abrite une 

large ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ǇȅǊŞƴŞŜƴƴŜΦ 

Afin de mieux comprendre les problématiques rencontrées par les bergers et les éleveurs dans leur 

gestion de la protection des troupeaux, 10 entretiens ont été réalisés directement sur les estives. Ces 

visites ont également permis de mieux saisir les variations des méthodes de travail en fonction de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ  

 

 



35 
 

3.1.2. Les entretiens  
 

Les entretiens  t echnico -êíġĩĎĝíĜĮÚġ ĆÚćÛġ ÃĮĚĝáġ Ö˝ÛĀÚĹÚĮĝġ Öe bergers et de 

åÚġĩíĎććÃíĝÚġ Ö˝ÚġĩíĹÚġ 

- Aǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ ƭŀ IŀǳǘŜ-Garonne (voir partie 1.1.1) 12 entretiens ont 

été réalisés auprès de bergers Ŝǘ мн ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ όŘƻƴǘ ф ǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ groupements 

pastoraux) appartenant à 15 groupements pastoraux différents (16 troupeaux). Au sein de ces 

troupeaux, 11 étaient protégés par des chiens en 2023 contre 8 en 2020. Et 9 de ces troupeaux 

étaient parqués une majorité de nuits en 2023 contre 1 en 2020. Cet échantillon a été choisi car 

il concerne une diversité de schémas de protection. Certains de ces schémas ont évolué durant 

ƭŜǎ п ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ, ce qui a permis de questionner les éleveurs et les bergers 

ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ  

- Dans les Hautes-Pyrénées, 2 entretiens ont été réalisés auprès des gestionnaires des estives des 

deux communes concernées, н ŀǳǘǊŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ et м ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ōŜǊƎŜǊ.  

- Dans les Pyrénées-Atlantiques, 1 entretien ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ éleveur (ancien éleveur-

berger) et 1 entretien auprès de la bergère gardant son troupeau de brebis laitières. 

Les entretiens techniques mené s ÃĮĚĝáġ Ö˝ÃÐĩÚĮĝġ íćġĩíĩĮĩíĎććÚĀġ 

Au-delà des entretiens réalisés durant la phase de concertation avec les membres du groupe de travail 

(GT2) du GOPAM, 12 entretiens techniques ont été réalisés auprès de différents acteurs du 

ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ : Recherche (un chercheur du CEFS-INRAE, deux chercheurs du réseau 

COADAPHT (INRAE et CERPAM)), Pastorale Pyrénéenne13, CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ tŀǎǘƻǊŀƭŜΣ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎulture 

de la Haute-Garonne, Directions Départementales des Territoires, Centre de Ressources sur le 

tŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ό/wtD9 срύΣ hŦŦƛŎŜ Français de la Biodiversité (OFB), et Parc 

National des Pyrénées.  

 

3.1.3. Une analyse croisée par  thématiques  pour expliciter les enjeux  
 

Une retranscription intégrale ou quasi intégrale a été réalisée pour la majorité des entretiens conduits, 

afin de mener par la suite une analyse croisée de discours par thématiques. Chaque entretien a été relu 

et leǎ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘŜǎ ǘƘŝƳŜǎ 

ŎƻƳƳǳƴǎΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  

La restitution de cette analyse, ci-dessous exposée, représente le panorama des enjeux abordés par les 

acteurs rencontrés, liés à la prédation et la protection des troupeaux. Elle retranscrit la complexité des 

visions relatives à ces enjeux en partageant ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ, et met en relief les contraintes et 

les besoins exprimés par les acteurs. Cette partie du rapport a ainsi ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩapporter des éclairages 

pour affiner la protection des troupeaux face à la prédation et limiter certaines difficultés rencontrées 

par les acteurs pastoraux. 

                                                           
13 !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 6 départements 
pyrénéens. Spécialistes des moyens de protection des troupeaux, ils ǆǳǾǊŜƴǘ depuis 1997 ŀŦƛƴ ŘΩaider les 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ł ǎŜ ǇǊŞƳǳƴƛǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΦ  
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3.2.  Une évolution des modes de garde  dépendante des 

contextes historiq ues, agronomiques et environnementaux   
 

[ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊǎƛƴŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜǇǘŜƭǎ 

domestiques ovins, engendre, depuis les premières réintroductions dans les Pyrénées, une 

transformation progressive des modes de conduite des troupeaux. La protection des brebis, qui dépend 

de différents facteurs, incarne une nouvelle dimension dans le travail des éleveurs et des bergers. 

 

3.2.1. Des logiques pastorales et agronomiques  bouleversées par la 

présence de  Ā˝ĎĮĝġ 
 

3.2 .1.1. La fin subie de la conduite en «  escabot  », un système performant dans des 

pentes rugueuses  

Afin de ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩǳƴŜ des principales contraintes engendrées ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ 

dans les Pyrénées, évoquée par les éleveurs, ces derniers reviennent aux dimensions premières de la 

transhumance : ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ « La transhumance est un déplacement saisonnier d'un 

troupeau en vue de rejoindre une zone de montagne où il pourra se nourrir » (Larousse, 2024). Les 

ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇŀǎǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ, où leur alimentation dépend des 

éleveurs (ex : foin, céréales, parcours dans des prairies permanentes clôturées, etc.), à une alimentation 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘude, où ƭŜǎ ōşǘŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ en pâturant 

« en liberté ».  !Ǿŀƴǘ ƭŀ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ transhumants sur les estives - 

particulièrement les troupeaux allaitants qui échappent à la traite quotidienne du lait ς ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 

gardés par des bergers ou étaient conduits « en escabot ». Ce terme désigne un mode de garde pour 

lequel ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ŘΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘƛǾƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƻǘǎ, souvent répartis sur un versant de 

montagne à différentes 

altitudes, et surveillés 

simultanément ou à tour de 

rôle par le berger, selon la 

configuration du terrain 

(Guillot, 2017). Ce mode de 

conduite convient 

particulièrement à la 

topographie très rugueuse 

des Pyrénées, où les espaces 

pâturables se situent 

souvent dans des pentes 

importantes et sont 

fragmentés par des espaces 

rocheux (figure 29).  

 

Figure 29 : Des brebis habituées à se disperser dans une 

topographie rugueuse - © Benjamin Bégou 
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[ŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝƴ ƭƻǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ōǊŜōƛǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ Ŝǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ŀƛƴǎƛ 

ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩoptimisation du pâturage. Interrogé, un ancien chercheur du /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ǘǳŘŜs et de 

Réalisations Pastorales Alpes Méditerranée (CERPAM) rappelle en effet que « de nombreux spécialistes 

ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ pyrénéen considèrent que le système en escabot est un système extrêmement performant 

pour les brebis en montagne ».  

Les éleveurs attribuent donc souvent une valeur agronomique et donc économique à ce mode de 

conduite ou plus généralement à la dispersion Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ quartier14 ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ce mode de conduite semble être, pour de nombreux acteurs, incompatible avec la présence de grands 

prédateurs. En effet, la pression engendrée par la prédation ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ζ un contrôle » 

plus accru du troupeau, afin de ne pas se retrouver dans une configuration où de nombreuses brebis sont 

isolées, particulièrement la nuit. Un berger explique ainsi : « LŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀōƻǘΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

patous ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀŘŀǇǘŞΦ [ΩŜscabot ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ 

avait pas de prédation, mais partout dans le monde, quand il y a des prédateurs, personne ne garde 

comme ça ». 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻǴΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ 

ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜs modes de gardes à ce nouveau 

contexte de prédation. Ces nouveaux modes de garde ne sont à leurs yeux pas adaptés à la configuration 

ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǇŜǊǘǳǊōŜƴǘΣ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƛǘΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ όvoir partie 3.4.1).  

Selon un berger Ariégeois, « ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŀƛǊŜ le deuil de ces anciennes 

ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳes Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘŞǊƛǎǎŀƛŜƴǘ ώΧϐ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŦǊŜƛƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ à la 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ».  

 

3.2 .1.2. Un ry thme naturel, de races de brebis « peu grégaires  », impacté  

LΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ pyrénéenne fait aussi référence à la question des races de brebis 

transhumantes élevées au sein du massif. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ōǊǳƴs se situe 

au centre des Pyrénées françaises (voir ǇŀǊǘƛŜ мύ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ 9ǎǘ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-

Garonne. La quasi-intégralité des troupeaux ovins transhumants de cette partie des Pyrénées sont des 

troupeaux allaitants. Une majorité de brebis composant ces troupeaux sont issues des races 

castillonnaises et tarasconnaises. La sélection de ces races découle de mécanismes agronomiques et 

pastoraux directement en lien avec ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΦ Selon un éleveur et élu du Couserans, « ce 

sont des brebis adaptées à la montagne qui marchent beaucoup, qui sont capables de se nourrir dans 

des pentes fortes et enrochées, adaptées aux estives maigres ». Ces brebis, souvent qualifiées comme 

peu grégaires15Σ ƻƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ Ŝƴ ǇŜǘƛǘ ƭƻǘǎ, ce qui complexifie le travail des bergers en 

situation de prédation. Ce même éleveur explique que « ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜs bergers mènent ces 

brebis Ŝƴ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǎŜǊǊŞŜΣ ǎŀƴǎ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ǘǊƻǇ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŎŜƭŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ƴŀƭ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜΦ 

Il ȅ ŀ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ώŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎϐ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǊŞŜƭ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŎŜǎ 

races-là dans ces montagnes ». La prédation implique en effet un regroupement plus systématique des 

brebis, notamment pour limiter les attaques nocturnes (voir partie 3.2.2).  

                                                           
14 [ΩŜǎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊs au sein desquels le troupeau est conduit à différentes périodes 
au fil de la saison.  
15 Un instinct « grégaire » incite les brebis à se regrouper naturellement.   
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Pour de nombreux bergers, mais également certains éleveurs, il est cependant possible de faire évoluer, 

avec le temps, le comportement de ces brebis : « AǾŜŎ ƭŜǎ ǘŀǊŀǎŎƻƴƴŀƛǎŜǎ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŦŀŎƛƭŜ Ƴŀƛǎ ǎƛ ǘǳ ƭŜǎ 

domestiques, quŜ ǘǳ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŜǎ Ŝƴ ōŀǎΣ ώΧϐΣ ǎƛ ƻƴ ƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǎŜǊǊŞŜǎ ƻƴ 

arrive à bien travailler ».  

Dans la zone ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀǾŜŎ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ŘΩƻǳǊǎ 

avant le début des années 2000. De ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƻƴǘ ǊŜœǳ ŎŜǘ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŜǎ 

brebis se dispersaient largement sur les estives. De génération en génération, les brebis se sont 

transmises ces caractères, ce qui peut entrainer des difficultés supplémentaires dans la mise en place des 

moyens de protection. 

 

3.2 .1.3. Mais d es estives qui restent  centrales ÖÃćġ Ā˝ĎĝåÃćíġÃĩíĎć ÖÚġexploitations  

Ce contexte où la prédation fait partie des possibilités, nouveau pour de nombreux éleveurs, vient 

accentuer la préoccupation de ces derƴƛŜǊǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜΦ Les éleveurs pastoraux font face, 

ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ, à une charge de travail importante avec une diversité de tâches, souvent physiques et 

chronophages. Or, après la transhumance, généralement fin mai ou début juin, les éleveurs profitent 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ animaux pour réaliser différentes tâches, 

essentielles au bon fonctionnement de leurs exploitations. En effet, afin de pouvoir nourrir les brebis 

de ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ au printemps, les éleveurs doivent notamment faucher leurs prairies pour réaliser des 

ǎǘƻŎƪǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ŘŜ ŦƻƛƴΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ǎƻƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ en montagne et que 

ƭΩachat de céréales soit souvent nécessaire (nombre de bête important relativement au faible espace 

disponible pour la production végétale), la gestion du foin nΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǘŃŎƘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ 

et chronophage. Plusieurs éleveurs expriment clairement cette nécessité organisationnelle et 

économique de transhumer : « On ne peut pas faire auǘǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ōşǘŜǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊŀƴǎƘǳƳŜƴǘΦ hƴ 

ne peut pas les garder en bas, si on a les bêtes dans les pieds on peut pas faire le foin ou refaire les clôtures, 

etc. ».  

!ǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƻǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎΣ la période dΩŜǎǘƛǾŜ ƴŜ 

ƭƛōŝǊŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ŀǳȄ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƎŞǊŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǾƻƭŜǘǎ 

humains, logistiques et administratifs, engendrés par le risque de prédation.  

« 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞƭŜǾŜǳǊΣ ƻƴ ŀǇǇǊŞŎƛŀƛǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ pour la liberté de vie que ça apportait, 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎŀǎΦ » 

Pour les éleveurs de montagne, ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

ŘΩŜǎǘƛǾŜ, considérée comme une ressource essentielle ό9ȅŎƘŜƴƴŜΣ [Ŝǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Υ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

approche compréhensive, 2008). /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 

ŘΩŀƭƭŝƎŜƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ.  

Les éleveurs ont également un intérêt économique important dans le maintien des estives qui viennent 

augmenter de manière conséquente le montant des aides de la Politique Agricole Commune (PAC) 

européenne ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ όǾƛŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩIndemnité Compensatoire de Handicaps Naturels (ICHN) 

et les Droits à Paiement de Base (DPB)).  

Sur les estives comme Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜ, ainsi, une réorganisation 

importante du travail au sein des exploitations.  
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3.2.2. La réorganisation  progressive  des estives allaitantes   
 

3.2 .2.1. Resserrer et regrouper pour moins subir  

5ŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎΣ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ 

- environ 11% en moyenne par an (Sentilles, Lemaître, Vanpe, & Quenette, 2023) ς les groupements 

pastoraux situés dans la zone de présence permanente sont contraints de transformer leurs modes de 

garde. En journée, plusieurs bergers ont progressivement mis en en place une garde plus serrée afin 

ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝƴ plusieurs lots : « Oƴ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǎǎŞ Ł un système de virées où on 

lançait ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ !, on leur donnait le biais, on les récupérait à un point B et on les 

Ŧŀƛǎŀƛǘ ŘƻǊƳƛǊ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ /Φ [Ŝǎ ōǊŜōƛǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǎΩƘŀōƛǘǳŜǊ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ Ł Ŧŀire troupe, là tu mets déjà 

Ŧƛƴ Ł ƭΩescabot ». La majorité des bergers interrogés en Ariège et en Haute-Garonne ayant mis en place 

ces modes de conduites expriment laisser tout de même une importante liberté aux brebis pour ne pas 

trop contraindre leur pâturage mais essayent de conserver un contrôle visuel quasi permanent sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ   

« Avant, sans prédation, si un lot de 10 partait ailleurs brouter on laissait faire et on le retrouvait le 

lendemain. Là on ne peut plus se permettre de faire ça, on les tient plus ensemble ώΧϐ » 

 

Figure 30 : Des brebis de plus en plus regroupées - © Benjamin Bégou 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ǝŀrde plus serrée est de faciliter ǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ 

avant la nuit afin de limiter les attaques sur des petits lots isolésΦ [ΩƻǳǊǎ Şǘŀƴǘ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

nocturne, la majorité des attaques ont lieu durant la nuit. De plus en plus de bergers effectuent ainsi 

quotidiennement ces regroupements nocturnes et des stratégies se mettent en place pour redéfinir des 

lieux de couchade plus adaptés à ce nouveau contexte (figure 30).  
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3.2 .2.2. Déplacement des couchades et modification des quartiers  

.ŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳΩŜn montagne, les brebis ont naturellement tendance à monter 

ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ 

particulièrement : « Elles vont souvent plus haut, Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

herbe aussi ». De nombreuses couchades historiques se situent ainsi sur les crêtes, au niveau de cols ou 

de replats. Au sein de certaines estives, les couchades en crêtes sont relativement éloignées des cabanes 

principales ce qui peut rendre délicat le travail des bergers face à la prédation. Ces derniers sont plus 

difficilement réactifs en cas de problème, et évoquent leur crainte de ne pas savoir dans quel état le 

troupeau sera retrouvé le matin. Par ailleurs, certains lieux de regroupement nocturne se situaient dans 

des secteurs escarpés pouvant déclencher des dérochements importants de brebis en cas de prédation. 

{ǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎΣ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻǳŎƘŀŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƻƴǘ ǇǳΣ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘΩƻǳǊǎ, engendrant potentiellement une dispersion du troupeau dans les bois. Face 

à ces difficultés, plusieurs bergers en concertation avec le groupement pastoral qui les emploie 

entreprennent des déplacements de couchades. Souvent, ces dernières sont rapprochées des cabanes 

et de la présence humaine : « Sur le quartier des S., la couchade a été changée il y a quelques années. 

9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀōŀƴŜΣ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎΩȅ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ŦŀƛǘŜsΦ aŀƛǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜ reste parfois 

dans leur mémoire et on doit de temps en temps aller les chercher là-haut ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎŜ ǊŞƘŀōƛǘǳŜƴǘ 

pas ».  

Pour habituer les brebis à ces changements et ƭŜǎ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŃǘǳǊŜƴǘ souvent bien au-

dessus des cabanes en fin de journée, certains bergers utilisent du sel durant une phase de transition. 

Plusieurs bergers expliquent ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ nécessaire que ce processus soit progressif : « Une estive où elles 

dorment en crête depuis des décennies, où les brebis sentent le vent, ont les premiers rayons de soleil, 

ŎΩŜǎǘ ǎǶǊ ǉǳŜ ǎƛ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ƻƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŘƻǊƳƛǊ Ł ƭa cabane en bas dans le vallon on va voir une différence. Il 

faut une transition progressive dans ce cas ». 

Au-delà des déplacements de couchades, certains groupements pastoraux ont mis en place une 

centralisation de la conduite du troupeau ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ Ŏŀbane principale. La protection des brebis 

demande, en effet, une logistique importante avec du déplacement régulier de matériel ou de ressources 

pour les bergers. Il existe, dans ce contexte, des situations dans lesquelles certains quartiers des estives 

sont progressivement abandonnés. Les causes de ces compromis peuvent être liées à des cabanes qui 

ne permettent Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ƻǳ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Řŀƴǎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ à la trop longue distance 

entre les quartiers, ou aux conditions environnementales de certains quartiers jugés trop difficiles à 

garder face à la prédation. Ces abandons de quartiers sont souvent vécus comme des renoncements, 

non négligeables pour les éleveurs, qui mettent en relief ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

historiquement pâtuǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ƘŜǊōŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΦ Par ailleurs, une 

majorité de ces derniers met également en avant leur rôle essentiel dans « ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ » des zones 

ƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. Ils formulent généralement leur désir de ne pas abandonner de quartiers pour 

maintenir les zones de pelouses alpines, Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŀŎŜ patrimonial et pour le maintien de la 

biodiversité. « LΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ souvent envisagé comme une évidence, non en 

ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řƻƴǘ ƛƭ ƎŀǊŀƴǘƛǊŀƛǘ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ » (Eychenne, 2018).  

9ƴŦƛƴΣ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎΩŜƴŦǊƛŎƘŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜnt renoncer à certaines aides 

de la PAC attribuée en partie en fonction de la surface admissible des estives. Il existe donc des formes 

ŘΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎ, avec des logiques, ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

part, ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ de la protection du troupeau face à la prédation.   
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3.2.2.3. De la présence quotidienne des chiens  et une mise à disposition croissante de 

matériel  

!ǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊǎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎΣ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǉǳƛ 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ǳƴ ƻǳ ŘŜǳȄ ōŜǊƎŜǊǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

croissance progressive du nombre de doubles postes (voir partie 1.2.1). Les estives autrefois visitées 

ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇƻǳǊ ƭa plupart, occupées quotidiennement par les 

bergers qui passent de plus en plus de temps auprès des troupeaux.  

/ŜǘǘŜ ŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ augmentation du matériel monté 

sur les estives. Au-delà de la modernisation de nombreuses cabanes, avec une amélioration de certaines 

conditions (ex : eau courante, panneaux solaires, etc.), éleveurs et bergers ont augmenté leur charge 

ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉŀr 

exemple une gestion minutieuse et un entretien de plusieurs filets (entre 3 et 10 par quartiers) ou 

ŎƭƾǘǳǊŜǎΣ ŘŜ ōŀǘǘŜǊƛŜǎΣ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦ !ǳ-delà des parcs, 

une mise à disposition de différents outils est ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

de prédation et des demandes effectuées : jumelles thermiques, feux clignotants, corne de brume, 

pistolets à double détonation, bombes à poivre répulsives (une expérimentation a démarré en 2024 par 

les bergers en ayant fait la demande dans les zones « foyer de prédation »), etc. Bien que les avis des 

ōŜǊƎŜǊǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ, beaucoup notent cette intensification 

logistique : « Il y a quand même une accumulation du matériel de protection, ça devient beaucoup de 

ŎƘƻǎŜǎ Ł ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ». Les principales critiques émises concernent 

ƭΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜǘǎ (« ƭŀ ōƻƳōŜ Ł ǇƻƛǾǊŜ ŎΩŜǎǘ Řǳ ǇƻƛŘǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀŎΣ ƻƴ ƴŜ ƭŀ ǇǊŜƴŘ 

pas »), la difficulté de les faire fonctionner correctement dans la durée (« ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎ Ł ŎƘŀǊƎŜǊΣ ƭŁ-

Ƙŀǳǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ннл ǾƻƭǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ȅ ǇŜƴǎŜǊ Ŝǘ ƛƭ ȅ ŀ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ǘŀƭƪƛŜǎΣ ƭŜǎ ǇƻǊǘŀōƭŜǎΣ ŜǘŎΧ ») ou les 

contraintes que cela peut engendrer (« les pistolets parfois ça fait peur aux patous et il y en a même un 

ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎŎŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ »). [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǘƛƭǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞǾƻǉǳŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ şǘǊŜ rassurés de disposer de ces différentes 

possibilités : « CƘŀǉǳŜ ƻǳǊǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜ ŘΩƻǴ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 

protection ». 

Les ours ont également engendré une augmentation du nombre de chiens sur les estives. Les bergers 

évoquent en particulier la nécessité ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ōƛŜƴ ŘǊŜǎǎŞǎ qui permettent 

notamment le regroupement des brebis (voir partie 3.3.3). Cela fait souvent partie des attentes des 

éleveurs lors du recrutement. Par ailleurs, de plus en plus de troupeaux défendus par des chiens de 

protection (voir partie 3.3.3), demandent à la fois de la rigueur technique (ex : gestion de la meute), 

logistique (ex : gestion du nourrissage, soins, etc.), administrative (ex : dossiers de subventions, 

identification des chiens) et humaine (ex : interaction avec les randonneurs).  
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3.2.3. Des conditions locales particulières à prendre en compte  
 

Comme le rappelle un berger ariégeois, la mise en place de la protection des troupeaux est dépendante 

de nombreux facteurs locaux appelant à dépasser une réflexion qui serait menée sur ce sujet Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

ŘΩǳƴ ƳŀǎǎƛŦ : « LŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ώΧϐ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜs, les codes 

historiques ne sont pas les mêmes et les héritages ne sont pas les mêmes ». La compréhension de la 

variabilité de ces conditions est une étape importante pour saisir les éléments pouvant influencer la 

prédation.  

 

3.2.3.1.  Z˝íĆĚÃÐĩdes habitudes des brebis  et de la taille des troupeaux   

{ƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ, les habitudes des brebis au sein de 

chaque estive conditionnent la transformation des modes de conduite. Sur les estives des Pyrénées 

centrales, souvent gérées par des groupements pastoraux, les troupeaux se caractérisent par un 

regroupement de plusieurs lots appartenant à différents éleveurs. Ces troupeaux peuvent être ainsi 

ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ōǊŜōƛǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŃƎŜǎΣ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

sur les estives, ou ayant des habitudes différentes en dehors de la période ŘΩŜǎǘƛǾŜ όŜȄ : brebis 

habituées ou non au filet, à être gardées, etc.). Ces histoires de vie des brebis sont des éléments à 

prendre en compte dans des situations de prédation où la garde est de plus en plus serrée et les brebis 

de plus en plus regroupées la nuit. Un président de groupement pastoral, explique : « Un nouvel éleveur 

qui arrive avec des brebis pas habituées, ça va poser de nouveaux soucis. Elles peuvent se prendre dans 

ƭŜǎ ŦƛƭŜǘǎΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦ 4ŀ ǇǊŜƴŘ un certain temps pour ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

ǎΩƘŀōƛǘǳŜƴǘ ».  

Plusieurs bergers mentionnent également ǉǳΩune mauvaise santé de certaines brebis lors de la montée 

en estive peut engendrer des difficultés. Un acteur institutionnel du pastoralisme insiste également sur 

ce point : « Parfois, il y a des boiteuses qui montent ou des brebis qui sont en mauvaise santé en arrivant, 

ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ǉǳƛ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜs à regrouper le soir. Cela 

pose des problèmes. Les troupeaux qui montent ne sont pas égaux pour les bergers ». 

Figure 31 : A chaque estive ses particularités - © Benjamin Bégou 
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Pour plusieurs bergers interrogés, les brebis âgées ayant connu une longue période de vie sur des 

estives gardées en escabot, avec pas ou peu de regroupements, ont particulièrement du mal à 

« oublier » leurs anciennes habitudes.  

« Les cŀǎǘƛƭƭƻƴƴŀƛǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŁ ŘŜǇǳƛǎ пл ŀƴǎ ŎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǾƛŜƭƭŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƻƴǘ 

Ŏƻƴƴǳ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎŀƴǎ ōŜǊƎŜǊ ƻǴ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 

depuis 10 ans, les tarasconnaises, elles ǎƻƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƛƳǇǊŞƎƴŞŜǎ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ōŜǊƎŝǊŜ ώΧϐ Ŝǘ 

voudront revenir au troupeau le soir. » 

Certains bergers ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛŘŞŀƭ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ des troupeaux : « Avec des 

antenaises16 on repart sur une mémoire de troupeau vierge. Et là, si tu veux donner des habitudes à un 

troupeau, tu peux y aller ». 

[ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǾƛŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƳǇƭŜȄƛŦƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜΦ Les gros 

troupeaux peuvent notamment engendrer des difficultés dans le regroupement des brebis ou dans la 

mise en place de parcs nocturnes. Du point de vue de nombreux bergers, ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 

possible de regrouper et de parquer les plus gros troupeaux, les petits troupeaux sont non seulement 

plus faciles à garder mais permettent également de mener les brebis vers la ressource de manière plus 

pertinente : « On donne mieux le biais sur un petit lot, sur la partie escarpée, sur les petits vallons. Et puis 

ƻƴ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇŀǘŎƘǎ ŘΩƘŜǊōŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ {ƛ ǘΩŜƴǾƻƛŜǎ нллл ōǊŜōƛǎ ǎǳǊ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ 

où il y a des petits passages étroits, des petits vallons, elles vont forcément se disperser, on va mieux le 

valoriser avec un petit troupeau. ».  

Pour répondre à cette problématique, dans certains contextes, la question de la subdivision de certains 

troupeaux peut être abordée par différents acteurs, mais les avis restent divisés sur le sujet. Un président 

de groupement pastoral concerné par cette question évoque ǉǳŜ ƭŀ ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ǉŀǎ 

envisageable en Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƻŎŎǳǇŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

quantité de ressource herbacée : « Ici, on ne peut pas séparer le troupeau en deux, le troupeau serait 

ƳŞƭŀƴƎŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝƴ мл ƳƛƴǳǘŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǇƭŀŎŜΦ Le quartier haut, ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ bon trop tôt, 

ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ œŀ ƎŝƭŜ ǘƾǘ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞ ».  

Même si certains éleveurs reconnaissent que les plus gros troupeaux sont difficiles à gérer, réduire le 

ŎƘŜǇǘŜƭ ǎΩƻǇǇƻǎŜ globalement à certaines dynamiques économiques (ex : ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

engendrées par la PAC, volonté individuelle des éleveurs de conserver un nombre important de brebis 

en estive pour ne pas perdre des subventions) : « Quand on a pris un nouvel éleveur, les autres éleveurs 

ƻƴǘ ǊŃƭŞ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōǊŜōƛǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ t!/ ». Certains 

évoquent également leur responsabilité dans le maintien des estives : « Il faudrait des troupeaux plus 

ǇŜǘƛǘǎ ƛŘŞŀƭŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ŘŞƧŁ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǉǳΩon a, ƻƴ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǳ ƳŀȄ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ 

chargement, alors moins de brebis, œŀ ǾŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǊŘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ǿŀ ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊ 

ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ».   

 

3.2.3.2.  Des contextes environnementaux inégaux  

Au-delà de la particularité des troupeaux et des brebis, chaque ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ǇƻǎǎŝŘŜ un 

environnement particulier qui modèle la manière dont les brebis sont conduites au fil des saisons.  

                                                           
16 Qualifie les brebis dans leur seconde année.  
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Certains éléments paysagers peuvent impacter directement la prédation. Par exemple, la proximité de 

la forêt constitue souvent, aux yeux des bergers, une difficulté importante qui va favoriser les attaques. 

5ŀƴǎ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ƻǳ ŘΩƻǊŀƎŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Řǳ 

troupeau et de conserver une bonne visibilité sur les différents lots (figure 32). Les ours, se déplaçant 

avant tout au sein des espaces forestiers, sont ainsi favorisés dans ces contextes où les brebis peuvent se 

réfugier facilement dans les bois : « Le problème de cetǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƳƻƴǘŜ ǘǊŝǎ Ƙŀǳǘ Ŝǘ 

ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇŀǊǘƻǳǘΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭ y du mauvais temps, les brebis Ǿƻƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎΣ ƧΩŀƛ Řǳ 

Ƴŀƭ Ł ƭŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊΧ Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎ ƭΩŀ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎ ». 

 

Les fortes pentes et les versants rugueux semblent également favoriser la prédation (voir partie 2). Pour 

plusieurs bergers, les estives les plus enrochées accentuent la dispersion des brebis Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƻǘǎ 

ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ şǘǊŜ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎΦ hǊ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩaise dans les pentes 

abruptes qui constituent ǇƻǳǊ ƭǳƛ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ La 

rugosité de la topographie va, par ailleurs, impacter indirectement la prédation en rendant difficile la 

mise en place de certains moyens de protection. Pour plusieurs éleveurs, la mise en place de parcs 

ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ƴΩŜǎǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǘƛǾŜ : « LŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ 

facile, il y a de la place pour mettre les parcs, on peut planter les piquetǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƻǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ, 

comme chez les voisins ». 

Aux conditions environnementales ǎΩŀƧƻǳǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜs un contexte météorologique 

extrêmement variable et souvent défavorable, avec notamment de nombreux jours de brouillard qui 

impactent moralement les bergers et complexifient leur travail.  

« Je me pose ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜǎ ƎǊƻǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ de 

couchade des brebis alors que pŀǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ƧŜ ǎǳƛǎ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōonne ramasse qui 

permette à toutes les brebis de rentrer au parc. Il va toujours en rester quelques-unes dehors qui vont 

donc être en position de vulnérabilité face à la prédation ». 

La protection des troupeaux est ainsi une question qui demande une approche locale des estives et 

une plasticité ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ  

Figure 32 : Une estive de Haute-Garonne : des bois qui montent haut sur 

de fortes pentes - © Benjamin Bégou 
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3.2.3.3.  Une gestion des mesures de protection à adapter à chaque contexte  

Face à cette diversité de contextes, plusieurs éleveurs évoquent la difficulté de mettre 

systématiquement en place ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ protection existants. Cependant, comme le 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ƭΩŀppel à projets annuel relatif à l'aide à la protection des troupeaux, pour être subventionnés, 

les éleveurs doivent mettre en place au minimum deux des trois principaux moyens de protection ς 

gardiennage, chiens de protection et parcage nocturne - (DGPE, Ministère de l'Agriculture de la 

Souveraineté alimentaire et de la Forêt, 2024). Cette obligation ne demande pas les mêmes efforts aux 

éleveurs et bergers en fonction des caractéristiques des troupeaux et des estives sur lesquelles ils se 

ǘǊƻǳǾŜƴǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǘǊŝǎ ŜƴǊƻŎƘŞŜǎ et comprenant de 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇŀǊŎǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǘǊŝǎ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜ ŘΩǳƴ 

point de vue technique, logistique et physique. Une mauvaise météo peut également contraindre leur 

mise en place. {ǳǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇƭŀƴΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛǾŜ ǘǊŝǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ 

de protection peut être plus complexe et source de conflits. Par ailleurs, au sein des différents quartiers 

ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŜǎǘƛǾŜΣ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊΦ Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǇǳƛǎǎŜ 

subir des attaques. Dans ces différents cas, certains éleveurs souhaiteraient avoir la possibilité 

ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇǊŞŘŀǘŞǎ « Au [quartier] S. on 

ǎŜ Ŧŀƛǘ ǘǳŜǊ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǇŀǊŎΧƳŀƛǎ ƭŁ ώǎǳǊ ǳƴ 

autre quartier], avec les chƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŀŘŜ ƻƴ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘ ōƛŜƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ 

Ł !ΦΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ pour le parc avec les bois autour et il y a trop de cailloux ». 

/Ŝǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǎǎŜƴǘ Ł ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des estives, pour 

ajuster, de la manière la plus pertinente possible, la protection des troupeaux. Ces réflexions peuvent 

Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŎƻƳƳŜ les diagnostics de vulnérabilité ainsi 

que les diagnostics pastoraux. Selon un technicien pastoral interrogé, « il y a souvent une explication 

ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘǳŜ Ł ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦ ». Il est 

intéressant selon lui « ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǘŜction et leur récurrence ». 

Néanmoins, selon certains bergers et acteurs pastoraux interrogés, ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

seulement deux des trois principales mesures de protection pour être subventionné engendre parfois 

des stratégies minimalistes de certains groupements pastoraux qui continuent à subir. Comme le 

ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ όǇŀǊǘƛŜ нύΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ǇŀǊǉǳŞǎ ƭŀ ƴǳƛǘ 

ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƎŀǊŘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ chiens.  

Pour plusieurs techniciens pastoraux interrogés, ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ne peut avoir 

ƭƛŜǳ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŞŜƭƭŜ volonté des éleveurs de déclencher des changements. Selon ces mêmes 

personnes, « des pistes de réflexion sont possibles dans chaque contexte pour réduire la prédation, y 

compris au sein de grands troupeaux à condition que les évolutions des pratiques soient progressives ». 

vǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǊŜǎǘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ, demande des 

connaissances multiples (ex : enjeux agronomiques et sanitaires, gestion de meutes de chiens, 

électrification des parcs, etc.) et une bonne coordination entre éleveurs et bergers.  
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3.3.  Zoom sur l e parcage nocturne  et les chiens  
 

tƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǊǘƛŎǳlation Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ de ces moyens de protection sur les estives, il est important 

de détailler la complexité de leur mise en place et ce que cela représente en termes de travail à la fois 

pour les éleveurs et pour les bergers.  

 

3.3 .1. La gestion des pa rcs  : une logistique importante et du temps de 

travail  ʁ
 

Le parcage nocturne est un moyen de protection qui engendre souvent des réticences dans sa mise en 

place notamment parce ǉǳΩƛƭ ƎŞƴŝǊŜ des changements organisationnels importants tant pour les bergers 

et les éleveurs que pour les brebis.  

 

3.3.1.1. Un outil technique à  ĆÚĩĩĝÚ Úć ęĮĹĝÚ 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭa gestion de parcs nocturnes demande différents niveaux ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ. En 

premier lieu, les différents types de parcs existants impliquent pour les éleveurs une réflexion importante 

Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ. Dans les PyrénéesΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŀǊŎǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻƴǘ les parcs réalisés en 

fils métalliques souvent avec 3 ou 4 hauteurs de fils (figure 34) et les parcs filets (figure 33).  

Les parcs filets sont souvent décrits par les bergers et les éleveurs comme plus faciles à installer et 

déplacer. Ils se plient de manière assez intuitive, se montent (et se démontent) relativement rapidement 

en fonction de la taille des parcs. Certains bergers évoquent égaƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ bloquer 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ, comme les renards ou les chiens errants. En revanche, ces parcs sont décriés pour la 

ǇŜǊǘŜ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜǎ 

rochers. En effet, sur des terrains de lande (avec parfois beaucoup de rhododendrons, de bruyères, et de 

fougères) ou dans des secteurs relativement enrochés, une partie importante du filet peut être en contact 

avec ces éléments. Certains bergers évoquent également quΩƛƭǎ ζ prennent beaucoup le vent », ǉǳΩƛƭǎ sont 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊƻǇ ōŀǎ Ŝǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǇŀǊŜǊΦ  

Figure 33 : Parcs filets - © Benjamin Bégou Figure 34 : Parcs 4 fils - © Arnaud Leblanc 
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Les parcs 4 fils, légèrement moins utilisés, sont, en revanche, ceux recommandés par plusieurs instances 

pastorales. En effet, ils sont considérés comme plus solides, moins en contact avec le sol , subissant par 

conséquent peu de pertes électriques et ayant une intensité élevée constante. Ils ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

facilement à la topographie Ŝǘ ŀǳȄ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǊǳƎŜǳȄ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ŘΩƛƴǎtaller correctement des filets. Les 

ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇŀǊŎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ 

avec les brebis qui se coincent parfois dans les filets. Plusieurs bergers et éleveurs nΩayant pas adopté 

ce type de parc évoquent que le montage des fils électriques est assez difficile, que les bobines sont 

lourdes à porter et que le déplacement des parcs prend trop de temps. Cependant, ceux qui utilisent ce 

ǘȅǇŜ ŘŜ ǇŀǊŎ ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ŀǾƛǎ Ƴƻƛƴǎ ƴŞƎŀǘƛŦ Ŝǘ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ƭΩenroulement des fils sur 

les bobines est assez rapide.  

Certains éleveurs et bergers revendiquent également ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻǳōƭŜǎ ǇŀǊŎǎ, considérés comme 

forme de protection optimale par certains spécialistes et éleveurs : « Nous on a les deux, on met le filet à 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǳƴ ǇŀǊŎ о Ŧƛƭǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀǘƻǳǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ». Pour les personnes familières avec 

cette méthode, elle permet, à leurs yeux, un meilleur travail des chiens de protection à condition que 

ces derniers aient ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ Ŏƻǳrir entre les deux parcs. Selon un chercheur en écologie, ƭΩƻǳǊǎ Şǘŀƴǘ 

un animal opportuniste, le second parc vient ajouter une dissuasion supplémentaire qui implique un 

coût énergétique trop important par rapport au bénéfice ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘΩune brebis. 

Au-delà de la question du type de parc, la taille du parc est également un élément important selon le 

nombre de brebis composant le troupeau. ¢ƻǳǘ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀǳȄ ōǊŜōƛǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ne 

ǎΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŜƴǘ pas, il est recommandé par certaines instances pastorales de limiter la superficie des 

parcs ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜ : « CΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ne pas faire des immenses parcs et de 

serrer un peu les brebis : Ǉƭǳǎ ƭŜ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ».  

De maƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴ ōƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

connaissance et constitue un des enjeux importants de la protection du troupeau : « Il faut gérer les 

problèmes de batteries et avoir des bonnes prises de terre, or celles qui sont vendues avec les filets ne sont 

pas forcément très performantes ».  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ de clarifier les recommandations faites par les 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩEtat et les organismes pastoraux sur les types de paǊŎǎΣ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭ 

efficace et de qualité tout en formant les bergers à une utilisation adaptée. 

 

3.3 .1.2. Des rotations nécessaires  pour éviter les impacts sur le troupeau, le paysage 

et la biodiversité  

Au-delà du choix du type de parŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎΣ ǘƻǳǘ 

au long de la saison, à la problématique du piétinement des brebis, pouvant avoir des impacts sanitaires 

et environnementaux néfastes. Le piétin17 par exempleΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜs infections, peut survenir suite 

à une occupation répétée ŘΩun espace donné par le troupeau, engendrant une accumulation de terre et 

ŘŜ ōƻǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΦ Pour éviter ce sur-piétinement, il est conseillé par les éleveurs et bergers ayant 

du recul sur le parcage nocturne de mettre en place un système de rotations régulières des parcs : « 5Ωǳƴ 

point de vue sanitaire, il faut changer les filets de place régulièrement. Si tu laisses 4 mois les brebis dans 

leur merde, il va se passer quelque chose de pas cool. Nous on essaye de ne jamais faire ça. Moi, dès que 

                                                           
17 Le piétin, parfois appelé « pourriture des onglons », est une maladie bactérienne touchant les pieds des petits 
ruminants. 
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je vois que leur pelage est sale je les change tout de suite de place, environ tous les 4 ou 5 

jours ». Généralement les personnes interrogées ayant mis en place du parcage nocturne changent 

ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ parcs tous les 2 à 8 jours.  

Certains éleveurs ont fait le choix ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜ grands parcs nocturnes fixes sur certains quartiers, 

souvent réalisés avec différents niveaux de fils électriques (particulièrement sur des quartiers bas, parfois 

accessibles en voiture). Malgré leur taille, ces parcs fixes semblent tout de même propices au sur-

piétinement Ŝǘ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ lors de longues périodes de mauvais temps. Selon certains 

bergers, la végétation peut rapidement disparaitre et ces parcs deviennent par conséquent boueux. 

Même si ces grands parcs représentent un certain confort pour les bergers, plusieurs de ces derniers 

préfèrent réaliser des parcs tournants pour maintenir les brebis en bonne santé.  

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾeurs et bergers évoquent ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳŜ ǇŜǳǘ 

engendrer le regroupement nocturne des brebis (avec ou sans parcs) : « LΩŀǳǘǊŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŎΩŜǎǘ 

ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƘŀǳǘΣ ƭŀ ƳŜǊŘŜ ƴŜ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ; au niveau écologique 

on bousille des endroits. A côté des cabanes on tourne, mais sur une même zone pour conserver les 

couchades proches de nous »Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ 

peut générer un recul rapide de certains végétaux par lΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄŎǊŞƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩǳǊƛƴŜ (mortalité 

progressive par exposition au piétinement). Elle va, par ailleurs, acidifier les sols et les enrichir en nitrate, 

ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƻǊǘƛes. Selon certains chercheurs, 

« ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ le troupeau et de gagner le parc de nuit polarise 

ŜȄŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŃǘǳǊŞΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞǎΦ 9ƭƭŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ǳǘƛƭŜ 

de pâturage et donc ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ 9ƭƭŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŜǎ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ 

Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ » (Meuret & Osty, 2017).  

Cependant les avis divergent sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ sujets, et plusieurs bergers et acteurs pastoraux 

ŞǾƻǉǳŜƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŜ ǇŜǊƳŜǘΣ ƭŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ 

ŀ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǉǳΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜǎ ƭƛōǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ȊƻƴŜ. Selon 

certains chercheurs, tourner régulièrement les parcs peut avoir des effets positifs signifiants sur la 

diversité végétale des prairies en permettant un brassage ciblé du sol, tout en évitant des impacts 

négatifs tels que l'érosion (Probo, Lonati, Ravetto Enri, Mariotte, & Pauler, 2025). 

 

Figure 35 : Photographie aérienne (Google EarǘƘύ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ 

de parcage nocturne avec rotations régulières des parcs - 

Une estive Pyrénéenne 

Figure 36 : Photographie aérienne (Google Earth) d'une 

couchade historique avec absence de parcage nocturne -  

Une estive Pyrénéenne 
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{ǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻǳŎƘŀŘŜǎ ǎƻƴǘ 

en effet utilisées depuis plusieurs décennies par les brebis.  

Sur les images ci-dessus, extraites sur Google Earth (photos aériennes datant dΩaprès 2019), on peut 

ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ǎŀƴǎ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ όfigure 35). La figure 

36 représente, quant à elle, représente un espace au sein duquel les brebis sont parquées la nuit, avec 

une rotation des parcs tous les 5 jours environ.  Les espaces de lande (rhododindron et bruyère) semblent 

ƛŎƛ ǊŜŎǳƭŜǊ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻǳ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ƳƛǎŜ Ł ƴǳΦ  

Il serait intéressant de poursuivre ce travail de géomatique en le couplant à des études sur le terrain et 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 

ƴŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀōƭŜǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜŎǳƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ayons, dans les Pyrénnées, 

sur le parcage. Néamoins, ces photos illustrent que, lorsque des rotations de parcs sont possibles et 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ du parcage sur la végétation ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻrtant que celui 

observé au niveau de couchades non parquées.  

 

3.3 .1.3. Un travail physique et chronophage  

Bien que souvent qualifiés « ŘΩŜŦŦƛŎŀŎŜǎ » par les bergers et les éleveurs les ayant mis en place, les parcs 

nocturnes ƴΩŜƴ demandent pas moins de temps de travail.  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ le parcage nocturne impose aux bergers une rigueur organisationnelle ǎǳǊ ƭΩŜƴsemble de 

la saison : « LŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŎŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ǊŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƭŜ ǎƻƛǊ Ŝǘ ǎƛ ƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ 

de la saison, on ne peut pas créer de la contradiction au niveau de la brebis ». Afin de regrouper les brebis 

le soir, les bergers doivent, en journée, créer les conditions qui vont leur faciliter la redescente vers les 

parcs. Cela passe par une garde plus serrée et une majeure partie du temps dans la journée, passée au 

contact des brebis : « Il faut quand même rester pas mal avec elles pour pouvoir les rassembler le soir ». 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ allers-retours à la cabane, les excursions pour récupérer un lot de brebis 

qui se serait isolé, ainsi que les parcours de pâturage en eux-mêmes avec les regroupements le soir, 

représentent parfois plus de 1 000 m de dénivelé et des dizaines de kilomètres chaque jour. De plus, le 

rythme naturel des brebis - qui, en été, démarrent leur pâturage tôt le matin et terminent tard le soir - 

demande aux bergers de réaliser de très longues journées : « Il faut sortir les brebis du parc super tôt et 

ƭŜǎ ǊŜƴǘǊŜǊ ǎǳǇŜǊ ǘŀǊŘ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ōǊƻǳǘŜƴǘ ōƛŜƴΣ œŀ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ». Ce 

dŞǇŀǊǘ Ł ƭΩŀǳōŜ Ŝǘ ŎŜǎ ǊŜƴǘǊŞŜǎ ǘŀǊŘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉui 

ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōǊŜōƛǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜΦ 

Il arrive même, à la marge, que la perspective de la rigueur que demande la mise en place des parcs freine 

des éleveurs qui ne souhaitent pas imposer ces conditions de travail aux bergers : « Oƴ ŀ у ŎƘƛŜƴǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 

déjà compliqué pour les bergers le soir de ramener les brebis à la couche, on ne va pas les contraindre à 

ǎŜ ŎƻǳŎƘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŘŞƧŁ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ннƘΦ hƴ ŀ plus de 2 000 brebis, elles 

ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ р Ƴinutes à la couchade ». 

Par ailleurs, comme cela a été évoqué dans la partie 3.3.1.1, le parcage nocturne représente une 

importante logistiqueΦ !Ǿŀƴǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜmble du 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ Le nombre de parcs à préparer étant souvent proportionnel au 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ temps de travail en amont de la montée des brebis 

Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘŜ. Parfois, ce sont les bergers qui doivent 

transporter ce matériel entre les quartiers, ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŀǾère délicat lorsquΩƛƭǎ sont seuls.  
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Au quotidien, les rotations des parcs (changement de place pour éviter le sur-piétinement) représentent 

également chaque semaine un travail chronophage et physique : « Il faut porter les filets - entre 4 et 6 

ici plus les batteries - 20 ς ол ƪƛƭƻǎ Ł ǇƻǊǘŜǊΧǎŜǳƭ, ŎΩŜǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ н-3 jours ». Certains 

bergers insistent ainsi sǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊ : 

« Moi, je ƴΩƛǊŀƛ pas me porter une batterie sur le dos comme le fait S.Σ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 

ŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǉǳŀrtiers ». LΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǘǘŜǊƛŜǎ représente 

également un enjeu important pour maintenir dans le temps des parcs fonctionnels, ce qui implique 

aussi des phases ponctuelles de transport de matériel ou de batteries neuves.  

Enfin, le parcage nocturne peut engendrer des pressions pour les bergers qui se sentent responsables 

Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƻǳōƭƛs de certaines brebis ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ le soir. Certains rappellent, à 

cette occasion, ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘroupeau, notamment dans 

des conditions de brouillard, Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǊŞŀƭƛǘŞ : « PŀǊŦƻƛǎ ƧΩŜƴ ǾƛŜƴǎ Ł 

ŎǳƭǇŀōƛƭƛǎŜǊ ǉǳŀƴŘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ōǊŜōƛǎ ƳΩŞŎƘŀǇǇŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ƭŜǎ ǊŜƴǘǊŜǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

de notre responsabiliǘŞΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƻƴ ŀŎŎŜǇǘŜΣ ŀǳǘŀƴǘ ƴƻǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ 

toutes les avoir au parc, ça enlève un peu de pression ». 

 

3.3.2.  ʁMais un outil efficace  et utile  à différents niveaux  
 

3.3 .2.1. Une prédation quasi inexistante  au niveau  des parcs  et des brebis moins 

stressées  

Malgré le bouleversement organisationnel et les difficultés engendrées par la transition du mode de 

garde et le début du parcage nocturne, la quasi-totalité  des groupements pastoraux (éleveurs et 

bergers) interrogés, ayant mis en place ces changements, évoquent une baisse conséquente de la 

prédationΦ aşƳŜ ǎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ des parcs nocturnes, non pas par 

intime conviction, mais pour moins subir la prédation, ces derniers reconnaissent généralement que les 

parcs sont efficaces : « Au début, Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлннΣ ƻƴ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ ŀǳ ǇŀǊŎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇǊŞŘŀǘŜǊ 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΧ ǎƛƴƻƴ ƻƴ ƴŜ ƭΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ. Les parcs sont efficacesΣ œŀ ŎΩŜǎǘ sûr, ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩƻǳǊǎ ƴΩȅ 

est jamais rentré. Il y a plein de contraintes derrière, mais ça fonctionne ». {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

interrogées, toutes évoquent ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ǎƛ ŎŜǳȄ-ci étaient 

ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞǎ Ŝǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ ŀǾŜŎ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴe. Selon plusieurs études menées dans 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ şǘǊŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ 

réduire les dommages (Oliveira, Beecham, Duthie, & Linnell, 2021). Les principaux cas de prédation 

évoqués, lors des entretiens menés, dans des situations où le parcage nocturne est quotidien 

ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻǘǎ ƛǎƻƭŞǎ ǊŜǎǘŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƴǳƛǘ : « Au début de la mise en place 

des parcs, la prédation était essentiellemeƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƭƻǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩŀǊǊƛǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ, des 

lots isolés souvent avec des agneaux et des boiteuses ». Ce constat semble partagé par la plupart des 

ōŜǊƎŜǊǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩȅ ŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƘŀōƛǘǳŞǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ nombreuses 

années : « Les parcs sont utiles à 100 %, aucune prédation au niveau des parcs. Quand ça tape, ce sont 

des lots qui sont restés dehors. Le parc est plus utile que les patous ».  

De nombreux bergers évoquent également des points positifs sur le long terme pour les brebis, 

notamment en termes de stress. Peu à peu, ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛŜǳȄ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 

au sein des parcs et recherchent ŘΩŜƭƭŜǎ-mêmes ce sentiment de sécurité : « Là, dans le parc, elles ont 



51 
 

ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ Ǉŀǘƻǳǎ ŀōƻȅŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǾƻƛǊ ŀƎƛǘŞǎΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŜǊŘǳ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴǎǘƛƴŎǘ ŘŜ ŘŜǾƻƛǊ 

bouger et réagir, ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŀǾŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ peuvent se reposer sur les patous, sur le filet et sur nous ».  

En revancƘŜΣ ƳşƳŜ ǎΩils évoquent leurs soulagements facŜ ŀǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜs réduit, 

ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ǳƴ ŎƘƻƛȄ ŦƻǊŎŞ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ 

conséquences sur le troupeau (voir partie 3.4.1). Selon plusieurs bergers, « la prédation dépend ainsi 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭΩŀŎceptation des groupements pastoraux et des éleveurs » ŘΩŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

modes de garde et de mettre en place des parcs.  

Des questions se posent tout de même sur la faisabilité technique du parcage des gros troupeaux. En 

effet, dans les Pyrénées, la plupart des troupeaux dépassant les 1 слл ƻǾƛƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ǉŀǎ 

ǇŀǊǉǳŞǎ ƭŀ ƴǳƛǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳΩŀǾŜŎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎΣ 

il est possible de parquer ces troupeaux : « Techniquement pour nous cΩŜǎǘ ŦŀƛǎŀōƭŜ ŘŜ ǇŀǊǉǳŜǊ ǳƴ 

troupeau de 2 000 brebis ou plus. Les bergers qui parquent dans les AƭǇŜǎ ƭŜ ŘƛǊŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛΣ ƛƭǎ ƭΩƻƴǘ ŘŞƧŁ 

fait. Par contre cela crée souvent des changements importants, difficiles à accepter et difficiles à gérer ». 

Ces changements engendrent, en revanche, une complexité à laquelle certains groupements pastoraux 

ne souhaitent, pour le moment, pas faire face.  

 

3.3 .2.2. Un confort de travail et  un soulagement moral pour les bergers  

Même si le regroupement et les parcs nocturnes rendent souvent le travail des bergers plus physique et 

impliquent une importante charge de travail (« CΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƻƴ ƳŀǊŎƘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ramasser et ratisser large »), ces derniers vivent la baisse de la prédation comme un important 

soulagement : « LΩŀƴƴŞŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ млл ōǊŜōƛǎ ǇǊŞŘŀǘŞŜǎ Ŝǘ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ Ł нΦ aƻƛ ƧŜ ǎǳƛǎ 

contente de pas avoir vécu [de nouveau] ce niveau de prédation ».  

Les parcs permettent ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ aux bergers de mieux dormir : « CΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŜǇosant ŘΩŀǾƻƛǊ 

les parcs parce que la nuit, même si on reste en alerte, tu peux quand même dormir parce que tu sais 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ Ǿƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΦ 9ǘ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ŎΩŜǎǘ ǘƻƛ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜs quand elles démarrent, tu peux 

souffler. Le parc est un élément de contrôle ». En effet, le sommeil est évoqué par les bergers comme 

un paramètre essentiel pour 

pouvoir être en forme et tenir 

ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

durée. Savoir les brebis 

ǇŀǊǉǳŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ, pour eux, 

diminuer le niveau de vigilance 

et ne plus se lever 

systématiquement la nuit. La 

disparition de la crainte de ne 

pas retrouver les brebis le matin 

est mentionnée, par beaucoup, 

comme un important 

soulagement moral leur 

permettant de mieux vivre leur 

travail.  

 Figure 37 Υ 5Ŝǎ ǇŀǊŎǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜΣ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ 

bergers - © Benjamin Bégou 
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Par ailleurs, le parcage nocturne, de plus en plus répandu, homogénéise les pratiques individuelles 

dans la garde. Les parcs apparaissent ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǉǳƛ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ et qui 

limite aussi le sentiment de responsabilité en cas de pertes de brebis : « LŁ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƻƴ Ŧŀƛǘ ǘout ce 

ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǎƻƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴǘŜǊΣ œŀ ƴƻǳǎ ŘŞŘƻǳŀƴŜΣ ǎƛ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊ ŦŀǳǘŜΣ 

Ƴƻƛ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ Ƴƻƴ ōƻǳƭƻǘ ». 

Parquer les brebis la nuit permet aux bergers, de manière plus générale, ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ : « Avec 

le parc oƴ ŎƘƻƛǎƛǘ ƴƻǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ƭŜ ƳŀǘƛƴΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻƛǊΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƳŀƴƎŜƴǘ уƘΣ 

ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘΦ Le matin, les brebis tu les as là, tu ne cours pas pendant une demi-heure pour aller à la couchade 

ƭƛōǊŜ ǎŀƴǎ ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ, ǎƛ ǘΩŀǎ eu une attaque de nuit avec ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ŘŜ ǇŀǊǘƻǳǘΦ 5ƻƴŎ ŎΩŜǎǘ 

ǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘΣ œŀ ƳΩŀ ŜƴƭŜǾŞ Řǳ ǎǘǊŜǎǎΦ 9ǘ ƭŜ ǎƻƛǊ ǘǳ ŀǊǊƛǾŜǎΣ ǘǳ ǇŀǊǉǳŜǎ ǘŜǎ ōǊŜōƛǎ Ŝǘ ǘΩŜǎ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ ». 

tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ condition de leur présence sur 

ƭΩŜǎǘƛǾŜ : « Lŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ƻǴ ƧΩŞǘŀƛǎ ōŜǊƎŜǊ ƛŎƛ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ƧΩŀƛ ǊƛŜƴ Řƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ 

nΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ƭŞƎƛǘƛƳŜ Ƴŀƛǎ moi ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǇŀǊǘƛǊ ǎƛ ƻƴ ƴŜ ƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ». 

 

3.3 .2.3. Des bénéfices agronom iques à explorer  dans la mise en place et la rotation 

des parcs  

Certains bergers considèrent par ailleurs que parquer les brebis la nuit permet de mieux choisir les 

itinéraires de pâturage et de plus facilement lancer les biais le matin. Ces derniers voient dans cette 

pratique une manière de mieux « quadriller la montagne » Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ƭŜǎ 

espaces de ressource alimentaire pour les brebis.  

Il arrive également que des éleveurs et des bergers planifient ensemble des réouvertures de certains 

espaces de lande en organisant des rotations ciblées des parcs : « Changer les parcs de place 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜŦǳƳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ On revient gagner aussi sur 

le rhododendron ou sur la callune, on leur donƴŜ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Řƛǎŀƴǘ ζ calmez-vousΣ ŎΩŜǎǘ 

trop azoté ». Parfois on se fait des motivations pour rouvrir certaines zones et on se sert du parc comme 

un outil de réouverture. Souvent on fait dans ce cas des petites couchades de 3 ou 4 filets, mais on tourne 

tous les 4/5 jours ». Certains bergers observent ainsi, sur certains espaces et au fil des années, des 

bénéfices en termes de ressources pour les brebis.  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ zones où la 

ressource est naturellement de qualité et de veiller à ne pas répéter certaines couchades trop 

souvent pour ne pas abimer les espaces herbeux : « On a des couchades qui resteront des couchades où 

il y ŀ ŘŜ ƭΩortie, ça, souvent, on essaye de les laisser dans des pierriers. A ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ, il y a des zones où il 

Ŧŀǳǘ ǉǳŜ œŀ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƴΩŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƳŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊƻǇ ŀȊƻǘŞǎ. 

Du coup on a aussi des « couchades exceptionnelles η ƻǴ ƻƴ Ǿŀ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ ƭŁ ǉǳΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ Řans la saison 

pour éviter que ça parte en orties ». 

Ces témoignages appuient ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ de privilégier des parcs tournants par rapports aux parcs fixes 

qui, au contraire, peuvent être contreproductifs, ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ Υ « Un parc fixe à côté de 

la cabane va avoir un fort impact sur le troupeau et sur la montagne (grandes zones piétinées, maladies, 

etc.). Les parcs mobiles, ǘǳ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜǎΣ ŘƻƴŎ ǘΩŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΣ Ƴƻƛƴǎ ŘΩapparitions 

ŘΩƻǊǘƛŜǎ, de perturbation du milieu et tu peux même espérer améliorer certaines zones ». 
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3.3.3. ZÚġ ÐêíÚćġ ÃĮ ÐęĮĝ ÖÚ Ā˝ÚġĩíĹÚ : la gestion de compromis  
 

3.3 .3.1. Les chiens de protection, une présence complémentaire   

¦ƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ƘŀōƛǘǳŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘion, considèrent que 

ces derniers sont importants pour repousser les attaques des ours sur le long terme. Une étude menée 

sur les estives pyrénéennes entre 2010 et 2015 montrait en effet une ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ 

ǇŀǊ ŜǎǘƛǾŜ ƭƻǊǎǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŎƘƛen de protection est présent (Gastineau, 2019). Cette efficacité dépend 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǾŞŎǳǎ 

chaque année lors des prédations : « Face à la prédation il y a un historique qui se construit entre les 

Ǉŀǘƻǳǎ Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎΦ ! ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉŀǘƻǳǎ ζ gagnent η ƛƭǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊŎŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎ 

ǇŜǊŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ {Ωƛƭǎ ζ perdent η ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΧœŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ζ +1 », « -1 » ». Ces bergers 

insistent cependant sur la nécessité de placer, chaque saison, les chiens dans des conditions qui 

facilitent leurs actions.  Pour aller dans ce sens, plusieurs scientifiques, spécialistes du pastoralisme 

ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳŜ « lΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ des chiens et de la clôture électrifiée est généralement 

considérée comme [plus] efficace » (Candy F. , Débit, Dodier, & Garde, 2021). Les chiens sont en effet 

souvent considérés par les éleveurs et les bergers habitués à leur présence comme complémentaires aux 

parcs : « Dŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǇŀǊŎǎΣ ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎ Ǿƻƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇƻǳǊ ŀŎǘƛǾŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ηΦ Ils 

sont aussi, à leurs yeux, une dissuasion supplémentaire qui ajoute un coût énergétique important pour 

ƭΩƻǳǊǎ. Lorsque les brebis sont regroupées dans les parcs, les chiens forment une seconde barrière qui 

peut « glisser » tout autour des filets. Pour plusieurs techniciens pastoraux, les parcs permettent ainsi 

aux chiens de mieux travailler, de moins se disperser et donc de moins se fatiguer : « Les parcs pour les 

Ǉŀǘƻǳǎ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǎǘǊŜǎǎŀƴǘΣ ƛƭǎ ǎŜ ŦŀǘƛƎǳŜƴǘ ƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜǎΣ œŀ ŎƘŀƴƎŜ ǘƻǳǘΦ !Ǿŀƴǘ ƭŜǎ 

patous travaillaient tout le temps, ils criaient toute la nuit, ils étaient vite épuisés ». En effet, selon un 

ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ ŘŜ ƭΩLbw!E, spécialiste du pastoralisme, « il est important que les chiens puissent se 

reposer ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǳǊ ŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ ».  

 

Sur un autre plan, si les parcs nocturnes viennent engendrer de la prédation de jour comme le 

mentionnent certains éleveurs, notamment par temps de brouillard, un spécialiste explique que « les 

ŎƘƛŜƴǎ Ǿƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜǊǾƛǊ Ł ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŞƎŀƎŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ 

les brebis pacagent18 ». Les chiens ont également, aux yeux de plusieurs bergers, un effet bénéfique sur 

ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ : « Sƛ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŀǾŜƴǘ 

que le chien est présent, elles vont plus manger ».  

Les chiens de protections sont par ailleurs souvent évoqués par les bergers comme une présence 

rassurante, à la fois pour limiter la prédation mais aussi pour diminuer le sentiment de vulnérabilité que 

pourrait ressentir un humain face à un ours : « Pour nous dŀƴǎ ƭŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ǎŞŎǳǊƛǎŀƴt et en plus on 

ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ».  

 

                                                           
18 Faire « « pacager » les brebis signifie les faire brouter, pâturer.  Le mot « pacager » vient du latin « pastaticare », 
issu de « pastus » : la pâture. 
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Figure 38 Υ 5Ŝǎ Ǉŀǘƻǳǎ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛǾŜ ŀǊƛŞƎŜƻƛǎŜ - © Benjamin Bégou 
 

De manière générale, le dire technique sur les chiens de protection relève de savoir-faire complexes et 

ƴΩŜǎǘ pas stabilisé (Candy F. , Débit, Dodier, & Garde, 2021). Des questions restent ainsi ouvertes, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƳŜǳǘŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ nombre de chiens idéal par 

ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳǊǎΦ Les méthodes de travail avec les chiens mises en place 

sur les estives sont relativement variées mais récentes dans les Pyrénées. La compréhension de 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ Ŝǘ ƭeur complémentarité avec les parcs nocturnes demeure ǳƴ ǎǳƧŜǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ 

le monde pastoral.  

 

3.3 .3.2. mʁais u n savoir - faire technique et une  attention quotidienne  qui amplifie la 

charge de travail  des bergers   

Cependant, les chiens de protection demanŘŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ savoir-faire techniques, notamment dans 

ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŜǳǘŜΦ /ƻƳƳŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ōŜǊƎŜǊΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ 

conséquent ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀƛŘŜ : « Il faut mettre en 

place une gestion qui permette de maintenir une bonne hiérarchie au sein de la meute. Il y a des rôles 

bien définis, il faut parfois intervenir pour faire respecter ces rôles. Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ tensions 

lors des périodes de chaleur mais globaƭŜƳŜƴǘ œŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ». Selon 

plusieurs spécialistes, la provenance des chiens et leur éducation vont conditionner la réussite du 

fonctionnement de la meute : « MƛŜǳȄ Ǿŀǳǘ п ŎƘƛŜƴǎ ŦƻǊƳŞǎ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ensemble 

ǉǳŜ мл ŎƘƛŜƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ». En effet, plusieurs bergers interrogés mentionnent que les 

ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƳŜǳǘŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƭǳƛŘŜǎ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŞƭŜǾŜǳǊs réduit et que ces derniers montent sur la même estive depuis plusieurs années.  

En ce qui concerne la taille de la meute, au sein des personnes interrogées, les avis semblent parfois 

divergents quant au nombre de chiens nécessaires par troupeaux pour que ces derniers soient efficaces. 

Cependŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ à dire que « ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘection 
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qui compte le plus mais le rôle à tenir des chiens dans « ƭΩŞǉǳƛǇŜ » ». Certains bergers évoquent tout de 

ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƳƛƴƛƳŀƭ de chiens suffisant, particulièrement au sein de 

gros troupeauxΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŀǇǇŜƭŀƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ǊŞǳƴƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ : « Il 

faudrait un chien pour 150-нлл ōǊŜōƛǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƳƻƛΧ ƧΩŀƛ ƭΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴ ǉǳΩǳƴŜ ƳŜǳǘŜ doit marcher à minima 

à о ƻǳ пΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎƘƛŜƴ ŀ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Ŝǘ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊƾƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ŘŜ 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳŜǳǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ». 

Il existe par ailleurs des débats et des désaccords sur les races de chiens de protection. La majorité des 

ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ appartiennent à la race Montagne des Pyrénées, 

également appelée « patou ». Ces chiens ont été historiquement sélectionnés dans les Pyrénées pour 

défendre les troupeaux, cependant, plusieurs éleveurs remettent en cause leur efficacité, pointant 

parfois du doigt ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ : « JŜ ƴΩŀƛƳŜ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƭŜǎ Ǉŀǘƻǳǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀōƻƛŜƴǘ 

beaucoup et ils sortent moins du troupeau, ce ne sont pas des combattants ». Ces éleveurs ont parfois 

préféré des chiens des races Kengal ou Matin ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǳƴ ŜȄǇŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

spécialisée entre autres dans le conseil technique sur les chiens explique que « ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

génétique, le Kengal ayant un instinct de chasse plus développé, il peut réaliser des sorties de troupeau 

plus longues, ce qui peut être problématique dans le contexte pyrénéen ». Ces éloignements prolongés 

des troupeaux engendrent des situations durant lesquelles les brebis ne sont pas protégées et peuvent 

ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎŞƴŞǊŜǊ ǳƴ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ 

/ΩŜǎǘΣ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ le Montagne des Pyrénées qui est généralement recommandé par les spécialistes 

locaux.  

PlusieuǊǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎǳǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘΣ « les connaissances ne peuvent pas être 

considérées comme stabilisées » (Candy F. , Débit, Dodier, & Garde, 2021) Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ 

continuer à développer les savoƛǊǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ƭŜǎ ŘŞōŀǘǎΦ 

Scientifiques et techniciens signalent ǉǳΩŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜΣ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭeur 

mise en place et de leur gestion dépend de leur éducation et du temps qui leur est consacré sur lΩŜǎǘƛǾŜ 

comme sur les exploitations (voir partie 3.5.1.2). Les bergers sont par exemple en demande de chiens 

bien « sociabilisés » pour éviter ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ les problèmes avec les randonneurs, mais également bien 

« fixés » au troupeau pour lutter plus efficacement.  

Sans ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ en amont, le temps de travail des bergers peut vite devenir 

conséquent, tout comme la pression que les chiens engendrent sur eux : « Il faut les nourrir, porter les 

croquettes, gérer les bagarres, les soins, être vigilants avec les touristesΧ Parfois dans certains contextes 

ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎǘǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ les chiens que les prédateurs ».   

Des techniciens de la Pastorale Pyrénéenne rappellentΣ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳΩƛƭ est « ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ 

passation de pouvoiǊ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ōŜǊƎŜǊ à la montée des brebis, ou avant pour maitriser au 

ƳƛŜǳȄ ŎŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ». [ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ des chiens de protection repose en 

effet aussi sur le savoir-faire et le lien de confiance autoritaire ǘǊŀƴǎƳƛǎ ŀǳ ōŜǊƎŜǊ ǇŀǊ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ (Dalla 

Bernardina & Mounet, 2020).  

La Pastorale Pyrénéenne reste un acteur incontournable aux yeux de nombreux bergers et éleveurs pour 

les accompagner et les soutenir dans la démarche de mise en place et de suivi des chiens de protection.  
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3.3 .3.3. Les chiens de conduite  : uć ÃĚĚĝÚćĩíġġÃåÚ ĚĎĮĝ ĀíĆíĩÚĝ Ā˝íĆĚÃÐĩsur le 

troupeau  

Les chiens de conduite représentent également un outil de travail essentiel pour les bergers dans la lutte 

contre la prédation. Ces chiens sont notamment une des clefs de la transformation des modes de garde 

et sont déterminants dans le regroupement des troupeaux. La facilitation, par les chiens, du resserrement 

ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ŘΩŀƴƻŘƛƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ŘŜ ƴƻƳōǊeux troupeaux pyrénéens ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŘŞǎ 

il y a encore quelques décennies. Certains bergers expliquent que ces changements de méthodes doivent 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ : « /ΩŜǎǘ ǎǳǇŜǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 

brebis, si tu les contrains trop vite avec les chiens, de toute façon, elles te le font payer. Ce sont des 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǎǶǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƻȅŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ п Ƴƻƛǎ 

sur un troupeau en gestation, elles vont pas aimer. Lƭ Ŧŀǳǘ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩƻƴ ŘƻƴƴŜ Ŝǘ ŎŜ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ».  

Pour ces bergers, ces changements sont plus faciles à mettre en place lorsque les chiens ont à la fois une 

expérience de conduite continue dans le temps et lorsque ces derniers connaissent les lieux : « Les chiens 

ŎΩest un peu comme les brebis, il Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩhabituent, les chiens de conduite travaillent mieux quand 

ils connaissent bien la montagne. Moi je fais ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƳŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ǘƻǳǘ ƭΩhiver aussi, les chiens restent 

habitués. Certains ōŜǊƎŜǊǎ ƴŜ ōƻǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ǉŀǎ у Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǇǊŝǎ 

ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ Ŝƴ ŜǎǘƛǾŜ ». Selon plusieurs personnes interrogées, les jeunes bergers ayant peu 

ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł Ǉƭǳǎ Ŏƻƴtraindre le troupeau en utilisant les chiens de 

conduite, ce qui peut être problématique sur des estives où les brebis étaient encore récemment gardées 

Ŝƴ ŜǎŎŀōƻǘ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻǳŎƘŀŘŜ ƭƛōǊŜΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ développer une continuité dans 

la garde en fixant les bergers, et ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ de mettre en place ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ afin que les 

bons gestes soient transmis.  
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3.4.  Une adaptation progressive  des pratiques , entre doutes et 

soulagements  
 

{Ŝƭƻƴ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘƛƎǊŀŘŜs, les acteurs 

pastoraux se saisissent à des rythmes inégaux des moyens de protection. Des réticences limitent la 

transformation de certains modes de garde bien que les troupeaux soient de plus en plus protégés.  

 

3.4.1. Des éle veurs réticents, pointant du doigt  des impacts  négatifs  des 

changements de mode de garde   
 

3.4 .1.1. Z˝ÛĩÃĩ ÐĎĝĚĎĝÚĀ ÖÚġ ÏĝÚÏíġ ĚÚĝĩĮĝÏÛ par la garde serrée et le regroupement  

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ, « contrainte » à leurs 

yeux, des modes de garde face à la prédation, concerne ƭΩŞǘŀǘ ŎƻǊǇƻǊŜƭ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ. En effet, une majorité 

ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǎŜǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜ 

ǇŜǊǘǳǊōŜƴǘ ƭΩŀƭƛmentation des brebis, et par conséquent, leur condition physique et leur réserve 

énergétique. Pour comprendre ce qui cause ces craintes, il ǎΩŀƎƛǘ de revenir sur les aspects techniques du 

resserrement de la garde et du regroupement nocturne des brebis. Touǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ƎŀǊŘŜ ǎŜǊǊŞŜ 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ [Ŝǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŀǳȄ ōǊŜōƛǎ, entre autres pour 

retrouver ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du troupeau lors du regroupement en fin de journée. Ce regroupement 

ŘƻƛǘΣ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƛǘΣ ǎΩŜŦŦectuer avant la nuit, ce qui peut empiéter sur le rythme naturel des brebis comme 

ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ŎƘŜǊŎƘŜur, professionnel du pastoralisme : « Les brebis, naturellement, ƳƻƴǘŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

mangent, les ressources les plus appétences sont sur le haut des alǇŀƎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭΦ [Ŝǎ ōǊŜōƛǎ ōǊƻǳǘŜƴǘ ǘǊŝǎ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞǘŞΣ ǎƛ 

ƻƴ Řƻƛǘ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜŘŜǎŎŜƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǇŜǊŘǳ ! Mais je reste 

persǳŀŘŞ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǇŜǳǘ ŀŘŀǇǘŜǊ ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǇŀŎŀƎŜǊ ». 

Figure 39 Υ 5Ŝǎ ōǊŜōƛǎ ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ƭΩƻƳōǊŜ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ŘŞŎŀƭŜƴǘ ƭŜǳǊ 

temps de pâturage - © Benjamin Bégou 
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De manière générale, les éleveurs sont très attentifs à la « beauté η ŘŜ ƭŜǳǊ ōşǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

ǊŜŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛǾŜ : « Ici le contexte de montagne (très abrupt et beaucoup de gravières) fait que les 

bergers doivent garder très serré pour garder un visuel sur le brebis. Donc elles ne broutent pas comme 

ŜƭƭŜǎ ǾŜǳƭŜƴǘΦ bƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎƴŜƭŀƎŜΣ ƭŜǎ ŀƎƴŜŀǳȄ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

petits, il y a des brebis vides. Et ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀƛǘ ŘƻƴŎ 

nous on doit leur donner des alimentsΣ му҈ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎΣ Ƴŀǘƛƴ Ŝǘ ǎƻƛǊΧŘƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ perte économique 

». En effet, pour les éleveurs, un troupeau en bon état implique souvent un succès important lors des 

agnelages et représente ainsi une bonne valorisation économique de leur travail et des brebis. A 

ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ƳŀƛƎǊŜǎ Ŝƴ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ peuvent générer une augmentation des coûts (ex : 

achats de compléments alimentaires (céréales), soins supplémentaires) et engendrer par ailleurs des 

ǇŜǊǘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ ǾŜƴŘǳǎΦ /Ŝǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ 

concernent tout de même majoritairement des groupements pastoraux étant à ce jour plutôt satisfaits 

ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ : « bƻǳǎ ƴƻǎ ōǊŜōƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

ōŜƭƭŜǎ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƧΩŀƛ Ǿǳ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǇŀǊǉǳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŎǊŜǾŜǊΦ bƻǳǎ ǎƛ ƻƴ ŘŜǎŎŜƴŘ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ 

Řŀƴǎ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŎΩŜǎǘ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ». Il est difficile dans ce contexte, en croisant 

ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΣ ŘŜ ŘŞŎŜƭŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ǘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞǎŀccords 

persistent sur ce sujet (voir partie 3.4.2). 

 

3.4 .1.2. Z˝íćĜĮíÛĩĮÖÚ Ö˝ĮćÚ dégradatio n sanitaire du troupeau  

Le regroupement nocturne des brebis génère également une crainte sanitaire chez une majorité 

ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǇƻƛƴǘŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŘƻƛƎǘ les problèmes de piétin (ou autres maladies 

bactériennes au niveau des sabots des brebis) engendrés par le sur-piétinement des brebis au niveau 

des couchades : « !ǇǊŝǎ ƭŜ ƎǊƻǎ ǎƻǳŎƛ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ œŀ ƴŜ 

boitait pas ». Certains bergers interrogés sur ce sujet semblent observer ce phénomène mais 

particulièrement ƭƻǊǎǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ : « On a doublé le piétin en bas par contre 

à cause de la boue, mais sur ce quartier, on ne tourne pas le parc de place ». {Ŝƭƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ƭŜ 

problème du piétin ne vient pas tant du regroupement nocturne des brebis ou du parcage mais plus de 

ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜ par les brebis : « Les éleveurs ne voulaient pas de parcs pour ne 

pas concentrer tous les animaux au même endroit et éviter le piétin. Mais en réalité, sur les couchades 

ƭƛōǊŜǎΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǘƻǳǘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀǳ ƳşƳŜ ŜƴŘǊƻƛǘΦΦΦ Il 

y en a toujours eu du piétin ici ». En effet, les bergers qui tournent les parcs régulièrement ne semblent 

pas observer que le regroupement des brebis engendre plus de problèmes de pieds.  

Certains éleveurs, qui ont fait le choix de regrouper progressivement les brebis la nuit, ne souhaitent tout 

de même pas mettre en place des parcs par crainte que ces derniers accélèrent la transmission de 

pathogènes : « Rien de tel pour transmettre les maladies ». Des problèmes de santé ont été observés par 

des groupements pastoraux qui venaient de passer aux parcs : « Au mois de juillet il y a eu un gros 

affaiblissement du troupeau avec un pic sǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ōǊŜōƛǎΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ œŀ ƳŞƭŀƴƎŜ ǘƻǳǘ, 

ŀƭƻǊǎ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ-là ».  

Des éleveurs semblent également craindre avec les regroupements systématiques, une augmentation du 

ǇŀǊŀǎƛǘƛǎƳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ 

sont régulières, peuvent limiter ces problèmes de parasitisme. En effet, les animaux infestés peuvent 

rejeǘŜǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ leurs parasites dans leurs fèces (Centre interrégional d'information et de recherche 

en production ovine, 2021). Ainsi, lors de périodes sèches favorables au parasitisme, les brebis risquent, 

selon certains éleveurs, ŘŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŃǘǳǊŜƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦŝŎŜǎΦ 
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Les parcs nocturnes en rotation, ont, de ce fait, ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ de séparer un peu plus les zones denses en 

excréments des couchades avec ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ et ainsi de limiter les infections.  

Des éleveurs évoquent alors plusieurs bénéfices que pourraient engendrer le parcage : « Moi je vois un 

ŜŦŦŜǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ǇƻǳǊ ǘƻƛΧŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ 

même plus agréable de mettre ses brebis dans un endroit propre. 9ǘ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŃǘǳǊŜǊ Řŀƴǎ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ 

ǇǊƻǇǊŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀnd même bien mieux. On a moins de mouches, elles vivent dans un truc plus sain. Nous 

on veut tirer du lait propre à la base, il faut que les brebis ne soient pas dans la merde et pour le piétin 

ŎΩŜǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘƻǳǊƴŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ». Une étude menée dans des massifs alpins en Suisse 

ǎŜƳōƭŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ƎŞǊŞǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜ ƴǳƛǘ ƳƻōƛƭŜǎ 

ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

contribuer à réduire la pression parasitaire et à maintenir la santé générale des animaux (Mettler & 

Probo, 2021).  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜs ǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǇŀǊŎŀƎŜ 

nocturne des brebis sur la santé de ces dernières sur le long terme. Iƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Ǉƭǳǎ 

finement cette question en fonction des différentes pratiques mises en place.  

 

3.4 .1.3. Mauvais temps, brebis coincées , décalages de prédation  : des parcs qui 

divisent  au - delà  des aspects sanitaires et corporels  

Au-delà des problématiques évoquéeǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎΣ 

particulièrement liées aux difficultés que les évènements météorologiques intenses peuvent engendrer 

sur le troupeau si les brebis sont parquées. Lorsque les troupeaux dorment au niveau de couchades libres 

(ou de couchades non parquées), régulièrement situées en crête, les brebis ont tendance à changer de 

versant pour se protéger des vents forts ou à descendre en direction des bois en cas de précipitations 

violentes. Selon certains éleveurs, les parcs nocturnes ne permettent pas ces adaptations 

comportementales : « [ΩŀǳǘǊŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ cΩŜǎǘ ǉǳΩƻƴ ŀ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ Ŝƴ ŎǊşǘŜ Ŝǘ au premier coup de vent les 

ōǊŜōƛǎ ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ ǎΩŀōǊƛǘŜǊΣ ŜƭƭŜǎ se sortent du mauvais temps. {ƛ ǘǳ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎΣ ǎƻǳǎ ƭΩƻǊŀƎŜ 

et la pluie, évidemment, ça impacte leur santé ». 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ également la nécessité de 

laisser les brebis ǎΩŀōǊƛǘŜǊ en sous-bois en période de canicule et questionnent la faisabilité des parcs si 

elles choisissent de dormir en forêt.  

Par ailleurs, de nombreux éleveurs évoquent leurs craintes de voir des brebis se coincer dans les filets 

des parcs lors de mouvement de panique liés, soit aux intempéries, soit à la prédation : « Les 

tarasconnaises ont des cornes et se coincent dans les parcs filets (un peu moins dans les 4 fils). En réalité 

on a environ 2 mortes par saison qui se sont coincées toutes seules dans les filets. Ça peut être un peu plus 

grave quand il y a une attaque, il faut arriver vite parce que les brebis piégées dans les filets luttent et se 

font mal ». Plusieurs bergers évoquent que ces pertes restent relativement peu fréquentes et que ces 

types de problèmes diminuent lorsque les brebis sont habituées à être parquées, à condition que la 

configuration permette une intervention humaine rapide en cas de mouvements importants du troupeau 

(voir partie 3.4.2).  

Les éleveurs soulignent également que, lorsque des pertes de brebis sont engendrées par les filets hors 

séquence de prédation, ces dernières ne sont pas indemnisées, alors même que ces changements de 

mode ŘŜ ƎŀǊŘŜ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΦ 
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3.4.2. Z˝ÃÖÃĚĩÃĩíĎć ÖÚġ Ïrebis  : une transition rigoureuse et des 

questions qui dem eurent   
 

3.4 .2.1. Une adaptation en quelques année s évoquée par les bergers  

Malgré les contraintes ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜΣ ŞǾƻǉǳŞŜǎ au sein des chapitres 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ ƻƴǘ Ŧŀit évoluer leur 

organisation lors des 4 dernières années (voir partie 1). Les coûts ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻn de ces changements sont 

réels, tant pour le troupeau, que pour les éleveurs et les bergers. Néanmoins, la majorité des pâtres19 

ayant mis en place une garde plus serrée et un regroupement systématique du troupeau la nuit, évoque 

que ces évolutions sont bénéfiques à différents niveaux sur le long terme. La plupart des bergers et les 

éleveurs ayant du recul sur cette réorganisation de la garde indiquent que ƭΩŀŘŀǇǘation du troupeau se 

fait en deux ou trois ans : « Nous on a parqué là où les brebis ne dormaient pas habituellement mais ça 

nous a permis de voir ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜŀƛŜƴǘ ǾƛǘŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ Ŝƴ н-3 saisons, il y a eu une vraie adaptation ».  

De nombreux bergers ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

sont parquées la nuit : « Maintenant les brebis redescendent ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊŎǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ont 

développé un sentiment de sécurité face à la prédation ». Par conséquent, selon ces mêmes bergers, les 

brebis dorment mieux la nuit Ŝǘ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǊŜƛƴŜƳŜƴǘ, ce qui facilite la garde du troupeau en 

journée. Selon différents experts du pastoralisme, la constance dans les pratiques du berger, en 

particulier la régularité des horaires de mise en parc et la présence stable du même berger et chien, est 

ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ όLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭΩ;ƭŜǾŀƎŜ όL59[9ύΣ нлннύ. Les 

brebis gagnent en confiance et en cohésion, ce qui optimise la protection collective lors du parcage 

nocturne. 
 

                                                           
19 Celui qui fait « paître » (brouter) le troupeau : synonyme de berger. 

Figure 40 Υ 5Ŝǎ ōǊŜōƛǎ ǉǳƛ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊŎǎ ŘŜ ƴǳƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛǾŜ ŀǊƛŞƎŜƻƛǎŜ  

- © Benjamin Bégou 
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En ce qui concerne le temps et la qualité du pâturage des brebis, la majorité des bergers interrogés 

expliquent que les ōǊŜōƛǎ ƳƻŘƛŦƛŜƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭŜǳǊ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ. Généralement, les deux 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

une phase de transition, durant laquelle les brebis doivent oublier leurs anciennes couchades libres et 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŜǳǊǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾité. Face à la crainte de la réduction du temps de pâturage 

évoquée par plusieurs éleveurs, les bergers signalent que lorsque les brebis intègrent ces changements 

de modes de garde, elles modifient leur comportement et broutent plus efficacement en journée : « On 

ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƳƛƎǊŜǊ ŎŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ Ǿƻƴǘ ƳƛŜǳȄ ōǊƻǳǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ 

donne. Il faut plusieurs années ǇƻǳǊ ǉǳΩelles enregistrent ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ Ǿƻƴǘ Ǉŀǎ ƳŀƴƎŜǊ ƭŀ ƴǳit et elles 

changent de rythme et vont moins chaumer20 par exemple ». tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ 

est important de ne pas contraindre le troupeau trop rapidement, ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 

brebis. 

Durant la période estivale, lorsque les journées sont longues et que les temps ŘŜ ŎƘŀǳƳŜ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜƴǘ ŀǳȄ 

heures les plus chaudes, les bergers interrogés mentionnent, néanmoins, ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ 

ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ Ł ƭΩŀǳōŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ǇŃǘǳǊŜǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƭŜ ǎƻƛǊ. Ce prolongement des journées 

de travail des bergers semble être une condition souhaitée par les éleveurs lors de la mise en place de 

parcs nocturnes.  

 

3.4 .2.2. Des avis qui évoluent en expérimentant sur le long terme  mais des points de 

dissensus à objectiver  

Globalement, comme cela a été évoqué à plusieurs rŜǇǊƛǎŜǎΣ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ ŀǳ 

resserrement de la garde du troupeau et aux regroupements systématiques, particulièrement lorsque le 

troupeau est parqué. Cependant plusieurs éleveurs interrogés dans les Pyrénées centrales ayant mis en 

place ces changements depuis plusieurs années ont modifié leur regard. De nombreux groupements 

pastoraux, Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇŀǊŎǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜs, ont été 

finalement contraints de déployer ce moyen de protection pour moins subir la prédation : « Les éleveurs 

ƭΩƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǊŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǾŀƴǘ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ. 

{ƛ ƻƴ ƴŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ǉŀǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ǎŝŎƘŜ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ». La majorité des éleveurs ayant mis en 

place des parcs ne se verrait Ǉƭǳǎ ŦŀƛǊŜ ǎŀƴǎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ .ŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ Ŝƴ 

ŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ Ŝǎǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩȅ ŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 

favorables.  

Des désaccords existent toujours cependant, quant aux impacts du regroupement des troupeaux et de la 

garde serrée sur les aspects sanitaires et agronomiques du troupeau. Même si ce sont généralement les 

ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞ ƭŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǉǳƛ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎǊŀƛƴte sur ces sujets, 

ǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŀǊŘŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎ 

ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ ¦ƴ ŞƭŜǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭ ŀȅŀƴǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

des parcs nocturnes exprime sa déception : « ça fonctionne mais il y a plein de contraintes derrière. 

{ǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎΦ bƻǳǎ ƭŁ, tu vois, on descend celles qui vont agneler et 

elles ne sont pas belles. Quand on a connu les brebis en liberté où elles redescendaient grasses comme 

ŘŜǎ ƳŜƭƻƴǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŜǎ ƳƻƴǘŜǊ ōŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘŜsΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ƭΩƛŘŞŀƭ ».  

                                                           
20 aşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ Řǳ ǎŜƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊƳŜΣ ζ chaumer η Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƛŎƛ Ł ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ 
journée durant lequel les brebis vont moins pâturer et se reposer. 
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! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ plusieurs éleveurs ayant plusieurs années de recul sur ces moyens de protection expliquent 

que le troupeŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇŀŎǘŞ : « SǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴŜ ŎƘŀƴƎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎΣ ŜƭƭŜǎ 

ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ōƛŜƴ ǊƻƴŘŜǎ Ŝǘ ǇǊşǘŜǎ Ł ŀƎƴŜƭŜǊΦ hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ Ł ƎŀƎƴŜǊΣ 

ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ». Selon différents acteurs du pastoralisme, le degré de réussite du changement de 

modes de garde et de la mise en place des parcs ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ De nombreux 

éleveurs et bergers ayant instauré une continuité dans la protection du troupeau sont satisfaits des 

évolutions ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ŝǘ ƴΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎΦ  

 

En 2024, aucune publication scientifique ne semble avoir étudié, avec précision et sur le long terme, 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŜǎǎŜǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ŝǘ Řǳ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƴƻcturne sur la santé des brebis (ex : 

transmission de maladies, parasitisme, etc.) ainsi que sur les aspects agronomiques et physiologiques 

des troupeaux (ex : état corporel des brebis, ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇƻƛŘǎΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύΦ La mise en 

place dΩǳƴ projet de recherche transdisciplinaire, avec une étude sur plusieurs années des troupeaux 

dont les modes de garde évoluent, aiderait à objectiver les débats qui persistent sur ce sujet et à 

répondre à des besoins opérationnels.   

 

3.4 .3. Des facteurs qui facilitent  la transformation des modes de gardes  

et la protection  
 

3.4 .3.1. Z˝ÚĿĚÛĝíÚćÐÚ des bergers et les doubles postes  : deux enjeux majeur s 

Dans un contexte montagnard où la présence de grands prédateurs est établie, le métier de berger va 

bien au-delà de la conduite du troupeau vers la ressource alimentaire et « ƭΩƻǇǘƛƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ » 

(expression employée par plusieurs bergers et éleveurs). La plupart des bergers interrogés intègrent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ du troupeau comme un rôle qui leur est confié. Cette fonction requiert 

cependant un certain nombre de compétences techniques ǉǳƛ ǎΩŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ orientées 

Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ Dans les tȅǊŞƴŞŜǎΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ 

en place de financements spécifiques à la protection des troupeaux a généré une forte augmentation de 

la demande en bergers. Cependant le nombre de bergers expérimentés est restreint, et bien souvent, 

les groupements pastoraux sont en difficulté, ne serait-ce que pour trouver un berger disponible : « /ΩŜǎǘ 

pas évideƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ōƻƴǎ ōŜǊƎŜǊǎΧ On passe des annonces sur le lycée agricole de Saint-Girons et 

Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΧ aŀƛǎ ƻn ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊƳŞ ǇƻǳǊ ǊŜŎǊǳǘŜǊΧ CΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ». En parallèle, les 

principales formations de bergers évoluent. Mŀƛǎ ǎŜƭƻƴ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ à ce jour pas 

toutes les composantes de la protection qui devraient être transmises avant de monter en estive : « Sur 

les moyens de protection, la formation est un peu légère. Il y des interventions diverses, mais les avis sont 

divergents sur le sujet et ce sont les bergers qui subissent derrière. Par exemple, cela fait trop peu de 

ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ».  

Or les compétences du berger sont considérées comme un levier essentiel pour lutter contre la 

prédation ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΦ ¦ƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊs ŀǘǘŜƴŘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ 

cette double capacité à mener les bêtes vers la ressource tout en limitant la prédation, et constate des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ : « On a de supers bergers cette année ça fait vraiment la 

différence. Eux ils gardent, ils sont tout le temps avec le troupeau mais sans les garder trop serrées, en les 

laissant se disperser et les bêtes sont moins stressées que quand elles étaient moins gardées, ça se voit ! ». 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ǉǳΩun pâtre inexpérimenté peut rencontrer des difficultés importantes, 
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particulièrement dans un contexte de transition de mode de garde : « Quand les bergers sont débutants, 

ils envoient trop les chiens, le lâcher prise est difficile face à la responsabilité de redescendre le troupeau 

entier et en bon état. Il y a aussi une exigence à avoir avec les parcs, il faut ouvrir tôt aux brebis le matin, 

les ramener ǘŀǊŘ ƭŜ ǎƻƛǊΧ ».  

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ leur engagement dans la mise en place des moyens de protection 

est également considéré comme un facteur de réussite important. En effet, même si les bergers 

disposent ŘΩǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ŘΩƻǳǘils pour protéger le troupeau, la lutte contre la prédation demande 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ schémas de protection. Les bergers 

doivent ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ notamment dans la construction de parcs nocturnes fonctionnels, mais également 

développer des connaissances importantes sur les chiens de protection pour positionner la meute dans 

les meilleures conditions de travail.  

Plusieurs éleveurs reconnaissent ŎŜǘǘŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞŜ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻn 

du métier : « Quand on a des gens passionnés qui maitrisent leur sujet, qui savent faire et qui prennent le 

ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜΦ Ça va bien au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 

ŀǳǘǊŜ ƳŞǘƛŜǊΣ ƭŜ ōŜǊƎŜǊ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎŜƭǳƛ ŘΩƛƭ ȅ ŀ мл ŀƴǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 

garder les brebis, de gérer les chiens, de faire tourner les prairies, on a une logique de soins, de gestion de 

ƭŀ ƳŞǘŞƻΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΧ CΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞtier complexe ».  

 

Selon une majorité de bergers, cet ensemble de tâches exigées dans un contexte de présence de 

prédateurs nécessite la mise en place de seconds postes : « Le double poste permet surtout de gérer la 

fatigue. Le matin souvent on tourne, il y en a un qui va dormir un peu plus mais surtout gérer la logistique, 

faire la bouffe pour le soir, le ménage de la cabane, tourner les parcs, ranger les produits vétos quand on 

fait les soinsΧ tŀǊŦƻƛǎ ƻƴ ǎΩŀƛŘŜ Ł ƭŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǾƛǊŞŜǎ Ǉǳƛǎ ƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǳƴ ǉǳƛ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ Ŝǘ ƻƴ 

ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi pour pouvoir faire la ramasse ensemble le soir et ne pas oublier de 

brebis ». Plusieurs bergers appuient sur le fait que certaines tâches devraient pouvoir se faire de manière 

simultanée : « On ne peut pas à la fois tourner les parcs et être aux brebis ». Le second poste de berger 

aide ainsi, selon ces derniers, à alléger le poids physique et la charge mentale et donc de mieux gérer le 

ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΦ Comme cela a également été démontrée précédemment (partie 2), 

une étude menée entre 2010 et 2015 sur des estives pyrénéennes mettait en avant que le nombre 

ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ ǇŀǊ ŜǎǘƛǾŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎŀǊŘƛŜƴǎ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ǳƴ (Gastineau, 2019). 

 

3.4 .3.2. Les cabanes  : un enjeu majeur pour limiter les compromis  

!ǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎΣ ƭŜǎ ŎŀōŀƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ 

ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ les exigences des bergers 

ǎΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ, notamment dans la mise aux normes des conditions de travail, la rénovation et 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ des cabanes devient un enjeu majeur pour les éleveurs. La qualité des 

cabanes fait également partie des critères de fixation des bergers sur les estives et peut être un facteur 

ƭƛƳƛǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ŘƻǳōƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜΣ Řǳ ƎŀȊΣ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ 

ǎƻƭŀƛǊŜǎΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳŎƘŀƎŜǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ, font partie des éléments qui ne sont pas 

toujours présents dans les cabanes pyrénéennes, souvent qualifiées de « vétustes » par les bergers. 

Cependant le démarrage de tels projets prend du temps et demande aux groupements pastoraux à la 

fois une ingénierie financière et administrative chronophage όƳƻƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎύ, 

mais également un investissement humain important. Au-delà de la rénovation, certaines zones des 

Pyrénées recensent un nombre très faible de cabanes. Dans le département des Hautes-Pyrénées 
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plusieurs éleveurs font part de leur crainte face à la faible anticipation des instances de gestion des estives 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ : « Iƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ н ŜǎǘƛǾŜǎ ƎŀǊŘŞŜǎ ƛŎƛ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

démuni en termes de cabanes. Le jour où la prédation va arriver, ça va être terrible, il y aura une énorme 

difficulté à réagir vite ». De manière générale, un projet de création de cabanes dépend de nombreux 

facteurs à prendre en compte (ex : ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ faisabilité technique, accord du 

propriétaire foncier, montant des aides économiques accessibles, réactivité des porteurs de projets, etc.). 

Certainǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ topographie trop rugueuse ne permettent pas, par exemple, la 

construction de cabanes. 

Les cabanes représentent également un enjeu majeur dans la transformation des modes de garde : elles 

jouent un rôle de facilitation ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ en réduisant certaines appréhensions 

émises par les éleveurs. En effet, une cabane positionnée prochŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 

permet de ne pas modifier certaines habitudes du troupeau que les éleveurs souhaitent généralement 

conserver au maximum. Dans ces circonstances, ƭŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǎΩŀǎǎƛƳƛƭŜ Ł ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 

déjà utilisé par lŜǎ ōǊŜōƛǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ sur le rythme de ces dernières. Cette 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǇƭŀŎŞŜΣ ǊŞŘǳƛǘ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-économiques liées à la présence 

des grands prédateurs, en permettant aux éleveurs de préserver certaines méthodes de travail sans 

devoir transformer profondément leurs pratiques (Durand, Martin, & Petit, 2021). Pour de nombreux 

groupements pastoraux, cela implique tout de même de construire de nouvelles cabanes.  Or, ces projets 

de plusieurs années ne sont Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 

exploitation. Pour les bergers, ces cabanes, constituent une aide importante : « Il faudrait des petites 

cabanes à plusieurs endroits pour éviter le retour le soir et le nombre de kilomètres à faire pour nous et 

pour les brebis, pour revenir aux nouvelles couchades ». 

 

Selon plusieurs éleveurs et bergers, ƭΩŀƧƻǳǘ ƻǳ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀōŀƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘ de surcroît de conserver 

certains quartiers et ainsi de continuer à bien « entretenir la montagne » : « Faire une cabane sur le haut 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŜƴŘǊƻƛǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎǊŞŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭΦ [ŀ 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜΣ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǾŜŎ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛsation autour des cabanes, 

ƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀŎŀƎŞǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩȅ ŀƭƭŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ 

ramener les brebis aux parcs ». Dans ce contexte, lŜǎ ŎŀōŀƴŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎƻǳƭŀƎŜnt rapidement les bergers 

dans leur quotidien et amènent de la présence humaine au plus près des troupeaux : « Ça permet de 

Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊŎƘŜǊΣ ƻƴ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǘ ƴƻǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ Ł ол ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜΦ 

5ŜǇǳƛǎ ǉǳΩƻƴ ƭΩŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŀŘŜ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ va y dormir dedans, ça a réduit la 

prédation, on a vu que la présence humaine jouait beaucoup ». [Ŝǎ ŎŀōŀƴŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ǇŜƴǎŞŜǎ ǇƻǳǊ 

tester de futurs emplacements de cabanes fixes en dur et ne doivent pas, selon les aides ŘŜ ƭΩEtat, se 

substituer aux projets de construction. De nombreux éleveurs mentionnent cependant que la période 

durant laquelle ces tests sont possibles et financés est trop restreinte : « Le délai de deux ans de « tests » 

ŦƛƴŀƴŎŞǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ Ŝƴ ŘǳǊ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ Ŏƻǳrt, cela prend du temps de mobiliser des 

financements pour construire une cabane en dur et de mener le projet ».  
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Figure 41 : [ŀ ŎŀōŀƴŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜ - © 55¢ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ 

 

Certains bergers ƴŜ ǎƻƴǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀōŀƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

quartiers et ǾƻƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀōŀƴŜΣ ǳƴ Ǝŀƛƴ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ : « Nous, ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ mal de tout centraliser ici, ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ Ƴŀƛǎ œŀ ǊŜǎǘe un 

ŎƻƴŦƻǊǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀōŀƴŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΧ CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ». 

La conservation des qǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭƻƎƛǉǳŜǎ 

économiques issues de la Politique Agricole Commune (PAC) (voir partie 3.2.1.3). Cependant, certains 

groupements pastoraux semblent trouver des compromis pour simplifier le travail des bergers tout en 

maintenant des espaces de pâturage importants.  

 

3.4 .3.3. Z˝ÃĚĚĮíimportant de la Pastorale Pyrénéenne et des institutions  

Face à la prédation, ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŞǇŀǳƭŜǊΦ De 

nombreux éƭŜǾŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ǊŞŀŎǘƛŦǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩEtat et des animateurs pastoraux, tant sur les aspects liés à la protection des troupeaux que 

ǎǳǊ ƭΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇŜǊǘŜǎ. UƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩentre ŜǳȄ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƛŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ 

pour la constitution des dossiers administratifs et la présence permanente des agents départementaux 

pour répondre à leurs besoins sont essentielles. Plusieurs éleveurs insistent également sur leur volonté 

ŘΩƛƴǘŜǊŀƎƛǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜs et une connaissance fine du 

sujet : « Iƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴ ǊŜōƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł ƭŀ 

DDT en 2020 ».  

Cependant, de nombreux éleveurs et bergers expriment un manque de lien entre services ŘŜ ƭΩEtat et 

terrain et pointent du doigt une déconnexion ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǾŜƴǘ Ŝǘ la manière 

institutionnelle dont est gérée la problématique de la prédation. /ŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻrtance 

ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƭais. 

En termes ŘΩŀǇǇǳƛǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜs sur les estives, une majorité des bergers et des éleveurs 

interrogés jugent indispensable le soutien de la Pastorale Pyrénéenne. Plusieurs bergers mettent 

notamment en avant le rôle essentiel des ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩappui, particulièrement dans des périodes 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ garde (ex Υ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŀŘŜύΦ Lors de la phase complexe ŘΩǳƴ 
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ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜǎ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŞtences techniques et 

représentent également des soutiens physiques et moraux importants pour les bergers permanents. 

« [Ŝǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩappui ǎƻƴǘ ǳƭǘǊŀ ǳǘƛƭŜǎΣ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŁΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

turn-over. Ils sont compétents, connaissent les estives, ils nous connaissent, ça compense notre fatigue. 

hƴ Ǿŀ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƴƻǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳǎ ǎƻǳƭŀƎŜƴǘ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ōŜǊƎŜǊǎ 

ŘΩŀǇǇǳƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŀƛŘŜ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƛƭǎ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ».  

Lŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩappui est également appréciée lors de longues phases de mauvaise météo ou 

de prédations répétées (ex : pour le regroupement des brebis, la recherche de certains lots, etc.). 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ōŞƴŞficier de leur soutien sur des surveillances 

de nuit ponctuelles ou lorsque certains bergers se retrouvent seuls (ex : congés du second berger). 

La Pastorale Pyrénéenne est également citée comme un soutien conséquent dans le placement des 

chiens de protection Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ du dressage. Différents ōŜǊƎŜǊǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳǊǎ Ŝǘ ǇŜǳ 

conflictuels avec les randonneurs. En termes de gestion et de suivi des meutes, plusieurs éleveurs 

expriment, en revanche, ŀǾƻƛǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

appuis techniques apportés. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭŀ 

PŀǎǘƻǊŀƭŜ tȅǊŞƴŞŜƴƴŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŘΩŀǇǇǳƛ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ tƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

certaines situations de risques (ex : mauvaise météo annoncée). 
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3.5.  Eleveurs et bergers  : deux logiques distinctes  à accorder  
 

/ƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ Ǿǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴǘǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ analyse les impacts sur la profession 

agricole, il semble important de dissocier les deux métiers principalement concernés, éleveur et berger, 

qui répondent à des logiques différentes.  

 

3.5.1. L˝ĎĮĝġ : des  contrainte s et des responsabilités supplémentaire s 

pour des éleveurs déjà sous  tension  
 

3.5.1.1. Des présidents de groupements pastoraux  isolés  : la gestion complexe des 

groupements pastoraux  

Les estives collectives permettent de répartir la charge de travail de la transhumance entre plusieurs 

éleveurs. Néanmoins, les présidents de groupements pastoraux demeurent les plus impactés par le 

surplus de tâches engendǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ : « !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞΦ 

hƴ Řƻƛǘ ƎŞǊŜǊ ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ǇŀƛŜΣ ƭŜ ǎŀƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊs, les 

ƭƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ a{!Σ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ŘŜǎ ŎŀōŀƴŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦƻǳǊŎƘŜƳŜƴǘΣ la 

répartition des indemnisations, etc. Υ ƻƴ ƴŜ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ! ». Les présidents doivent 

également composer avec les désaccords potentiels entre les éleveurs du groupement et sont souvent 

récipiendaires de plaintes au fil de la saison : « Il faut être banquier, trésorier, huissier et courir après les 

redevances des éleveurs. Il faut savoir être « coupable » quand on nous appelle, lƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ eu un 

problème avec les chiens. Il faut savoir en prendre plein les dents et se taire pour ne pas vexer les gens ». 

De nombreux présidents de groupements pastoraux expriment ainsi leur isolement en évoquant par 

ailleurs ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀƛŘŜ de la part des autres éleveurs du groupe qui « se reposent » souvent sur la 

personne en charge.  

Au-delà de ces nouvelles tâches liées à la protection du troupeau, les présidents de groupements 

pastoraux portent plusieurs responsabilités morales et craignent les ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎǳōƛǊ 

Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Υ « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏƭƻǳǎ ǇŀǊǘƻǳǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴΩa pas les moyens. Si 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ prendsΦ {ƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ōŜǊƎŜǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǘǘŀǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ƻǳǊǎΣ 

il nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǾŜǊǘΣ ƛƭ ƴΩŀ ǊƛŜƴ, que va-t-il se passer pour moi ? En tant que président je suis bénévole mais 

ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘ œŀΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǊƳŀƭ ». 

Certains groupements évoquent également des difficultés économiques. Les éleveurs doivent 

notamment souvent avancer de la trésorerie pour financer les moyens de protection, ce qui a un impact 

sur la gestion de leur exploitation : « LŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǾŜǊǎŞŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

de faire un prévisionnel dans ce contexte ». Plusieurs groupements pastoraux expliquent avoir augmenté 

la cotisation individuelle des éleveurs (proportionnelle au nombre de bêtes montées) pour répondre à 

ces difficultés.  

Dans certains départements, les estives peuvent être administrées ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎŜstionnaires comme 

des collectivités territoriales (ex : la commune ŘΩArrens-Marsous dans les Hautes-Pyrénées). Cette forme 

ŘŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƳƛȄǘŜ ǇŜǳǘ ŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŜȄŎƭǳt pas certaines tensions. La majorité 
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des éleveurs interrogés durant cette étude seraient prêts à déléguer certaines tâches administratives 

ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ dont ils ne devraient pas avoir la gestion. Cependant, ces 

ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ƎŀǊŘŜǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ : « vǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅƴŘƛŎŀǘ 

mixte ça peut donner des choses intéressantes mais il y a quand même des personnes qui peuvent être 

complètement déconnectées du sujet. On veut garder la maitrise ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ entre nous. Ça reste une 

question intéressante de trouver des pistes qui permettent de délester le président du groupement 

pastoral, notamment sur le volet administratif ». 

De manière générale, les présidents de groupements pastoraux souhaiteraient une meilleure 

reconnaissance de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀǾail ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ en charge. Certains expriment ǉǳΩǳƴ 

dédommagement économique serait cohérent dans une situation où ils « subissent » la présence de 

ƭΩƻǳǊǎΦ  

 

3.5.1.2. Une augmentation importante de la charge de travail  et des responsabilités  

qui laisse nt  des traces  

Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ signalent que la nécessité de 

protection des troupeaux a entrainé un alourdissement important et une complexification des charges 

administratives. En plus des dossiers de subventionnements « habituels » à réaliser (ex : dossier PAC), 

ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ Ł effectuer : chiens de protection, 

demande de financement de matériel (ex : ŎƭƾǘǳǊŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ ! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŘŞmarches de 

gestion des aspects sanitaires (ex : passeport des chiens, vaccination des animaux, etc.) qui se cumulent 

à un « planning administratif » incompressible déjà trop rempli. Plusieurs éleveurs formulent leur 

sentiment de devoir perpétuellement fairŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ : « Mettre en place des moyens de 

protection ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘΧ TƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ 

lourd à porter ».  

! ŎŜǘǘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ǎΩajoute une augmentation des tâches logistiques. En effet, les éleveurs, 

particulièrement en début et en fin de saison, participent à ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ en 

estive. Ils sont souvent contraints de protéger également leurs bêtes en fond de vallée, au niveau des 

prairies pâturées, avant Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ  

Plusieurs éleveurs évoquent leurs réticences à poursuivre certaines tâches qui, selon eux, ne devraient 

pas relever de leur responsabilité. Beaucoup ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ sur ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀōŀƴŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ : « Ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǘǊŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŎŜǎ ŎŀōŀƴŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎΣ ǘǊƻǇ ŘŜ 

dangers, trop de risques ! ».  

Par ailleurs, comme cela a été évoqué pour les présidents de groupements pastoraux, de nombreux 

éleveurs expriment ressentir le poidǎ ŘΩǳƴŜ augmentation des responsabilités. Les éleveurs ayant des 

chiens de protections appuient notamment sur leurs craintes en cas ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎ 

ou le voisinage, lorsque les chiens ne sont pas en estive. En effet, actuellement, en France, les éleveurs 

restent juridiquement responsables des dommages causés par leurs chiens de protection - même si des 

propositions de loi ont été avancées pour adapter ce régime de responsabilité. La plupart des éleveurs 

se sentent également responsables de ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘΣ ŘŜ 

manière générale, ƳŀƴǉǳŜǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ : « Je ne sais même pas sur qui 

reposent ŎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ hƴ ŀǳǊŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƳƛŜǳȄ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŁ-dessus ». 
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En conséquence des contraintes évoquées ci-dessus, mais aussi face au poids que représente la perte de 

leurs brebis, de nombreux éleveurs ont communiqué leur épuisement moral. Ces derniers expriment 

leurs difficultés émotionnelles lors de certaines prédations qualifiées de « catastrophes » souvent dues à 

des dérochements. Certains éleveurs souhaiteraient même cesser la transhumance mais ils 

reconnaissent également se sentir dépendants des estives : ζ [Ŝ ƎǊƻǎ ŘŞǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ŀ ŜǳΣ ŎΩŞǘŀƛǘ 

ǘǊŝǎ ŘǳǊΣ ƧΩŀi perdu des bêtes sur 4 

ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎΩŜƴ ǊŜƳŜǘ 

à peine cette année ». « Nous, en 

ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŞƭŜǾŜǳǊs, on a la peur au 

ǾŜƴǘǊŜΣ œŀ ŎΩŜǎǘ ǎǶǊΦ Je suis arrivé à 

un stade ou si je pouvais garder mes 

bêtes en bas je le ferais, cela me 

touche trop de lŜǎ ŜƴǾƻȅŜǊ ƳƻǳǊƛǊΧ 

Et pourtant si on a les bêtes dans les 

pieds on peut pas faire le foin. Et 

Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ōşǘŜǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

transhument, on ne peut pas faire 

ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ t!/Σ ŎΩŜǎǘ 

ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

économique ».  

 

3.5.1.3. Au- delà de la charge , une réorganisation contrainte des  exploitations  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ qui en découle bouleversent également, peu à peu, ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

du travail de certaines exploitations agricoles. 

Certains éleveurs, en raison des pertŜǎ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ prédations, 

ont fait le choix de modifier leur modèle de production. Peu satisfait de la prise en compte de lΩŞǘŀǘ 

corporel des brebis et des agneaux qui montaient en estive, un éleveur interrogé a fait le choix de vendre 

ces derniers quelques mois après leur naissance (généralement entre octobre et janvier) et non plus à la 

ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ όŜƴ ƻŎǘƻōǊŜύΣ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ [ΩŞƭŜǾŜǳǊ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ Ŝǎǘ 

ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŞ : 

« !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴ ŀ ŀǊǊşǘŞ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛŘŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ōşǘŜǎΦ 

{ƛ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǊƛǊŜ ƭŜ ōƻǳŎƘŜǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ [pour engraisser les brebis] ça 

sert à rien ! Maintenant on vend les agneaux à 2 mois et demi ou 3 mois, comme ça les brebis vides se 

retapent [quelques semaines/mois avant de remonter en estives]. Et nous ça nous fait moins de coût 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ, on engraisse plus les agneaux. Il a fallu modifier toute la façon de travailler. Avant on montait 

des agneaux châtrés et on les vendait à la redescente ».  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ conserver plus de brebis chaque saison pour le renouvellement 

du troupeau afin de compenser les pertes liées à la prédation : « Sur mon exploitation, entre toutes les 

ǇŜǊǘŜǎ ǉǳΩƻƴ ŀ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƻƴ ƎŀǊŘŜ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƎƴŜƭƭŜǎ ǇŀǊ an pour le renouvellement mais 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ƧŀƳais ! »  

Figure 42 : Des éleveurs surchargés, de plus en plus présents sur les 

estives - © Benjamin Bégou   
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Enfin, sur un autre plan, le placement des chiens de protection au sein des troupeaux entraine 

également une réorganisation du travail ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴ ŜȄǇŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ 

le pastoralisme, « par exemple, ƭƻǊǎǉǳŜ ǉǳΩǳƴ ŎƘƛƻǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩǳƴ ƭƻǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ōǊŜōƛǎ 

reste plusieurs jours en bergerie voire un ou deux moisΦ {Ωƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ ŎƘƛŜƴǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ 

Ǉŀǎ ǇŀǊŜƛƭΣ ǘǳ Ǿŀǎ şǘǊŜ ƻōƭƛƎŞ ŘΩalloter21. Ça va demander de suite une réflexion sur la manière dont tu 

gères ton troupeau en bas comme en haut, et il faut du temps pour que ça fonctionne ». Les chiens sont 

ainsi une source de modification de certains modes de gestion du troupeau. Mais ils sont également une 

source de stress pour les éleveurs, particulièrement les premières années, qui craignent des 

comportements agressifs sur 

les brebis comme sur les 

humains.  

En conséquence de ces 

différentes contraintes certains 

éleveurs interrogés disent 

réfléchir à renouveler 

totalement leur cheptel pour 

élever des races moins 

ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳǊǎ : « Il 

arrive un moment où on va 

changer de production, de 

ƳŞǘƛŜǊΦ !ǾŜŎ ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ 

pas besoin de vacher, pas 

besoin de chiens, de paiement 

de bergers » (figure 43). 

 

3.5.1.4. Des coûts résiduels po ur la protection des troupeaux  

En 2024, le coût des moyens de protection pour les éleveurs dépend en partie du cercle de protection 

Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ. Les cercles de protection sont définis chaque 

année en fonction de la ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘΩƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ ƭΩŀƴƴŞŜ précédente (DREAL Occitanie, 2024).  

Au-delà de cette classification du niveau de présence et de prédaǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ les 

estives ayant subi, en moyenne, plus de 10 attaques par an sur les 3 dernières années sont classifiées 

en « foyer de prédation ». Ces estives, bénéficient de certains financements spécifiques allant au-delà 

du cadre définit par le cercle 1.  

En « Cercle 1 » en dehors des « foyers de prédation », en 2024 : 

- [Ω9tat subventionne à hauteur de 80% le salaire du ou des berger(s) Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘ 

de 2 500 ϵ ōǊǳǘǎ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ par berger.  

- Le matériel de parcage nocturne est ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦƛƴŀƴŎŞ Ł ул҈ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƭŀŦƻƴƴŜƳŜƴǘ 

pluriannuel fixé selon le schéma de protection mis en place, le type de matériel investi et la durée 

de pâturage dans le cercle concerné. Pour une demande de matériel classique, lorsque le 

                                                           
21 Faire différents lots de brebis. 

Figure 43 : Des estives parfois mixtes, avec des vaches assez peu 

gardées par des bergers - © Benjamin Bégou 
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troupeau eǎǘ ƎŀǊŘŞΣ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ срлл ϵ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ р ŀƴǎ όнлно ς 2027).  Le 

plafond peut être plus élevé pour des dispositifs de protection étendus (équipements lourds ou 

spécifiques (ex Υ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǇŀǊŎǎύύ ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎement supérieur. 

- [ΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƴŎŞ Ł ул҈ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ отр ϵ Ǉƻǳr un 

ŎƘƛŜƴ ŀŎƘŜǘŞΣ ǎƻƛǘ олл ϵ maximum de subvention par chien. Chaque éleveur bénéficie également 

ŘΩǳƴ ŦƻǊŦŀƛǘ ŦƛƴŀƴŎŞ Ł ул҈ ŘŜ умр ϵ ǇŀǊ ŎƘƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ όŎǊƻǉǳŜǘǘŜǎΣ ŦǊŀƛǎ 

ŘŜ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜΣ ŜǘŎΦύΣ ǎƻƛǘ срн ϵ par chien. Un forfait de 250 ϵ par chien, subventionné à 80 % est 

également mis en place pour les stérilisations. 

- [Ω9ǘŀǘ ƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎǊŀŎƛŜǳǎŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǳǊ 

demande des groupements pastoraux et des bergers : matériel de communication (téléphone 

radio, balise de géolocalisation, etc.), jumelles thermiques, signaux lumineux, projecteurs, 

bombes à poivre (sur dérogation : expérimentation menée en 2024), corne de brume, etc. 

- En cas de prédations répétées, uƴŜ ŎŀōŀƴŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŀŎƘŜǘŞŜ ƻǳ ƭƻǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ 

à disposition des groupements pastoraux qui en font la demande et héliportée gratuitement. Ces 

cabanes sont pensées pour tester des emplacements de cabanes fixes et sont financées pour une 

durée de 2 ans au maximum. 

- Les projets de construction de cabanes fixes sont généralement financés par la région à hauteur 

ŘŜ ул҈ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ мсл ллл ϵΦ [Ŝ ŎƻǶǘ ǊŞsiduel est pris en charge par le porteur 

Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΦ  

Pour les estives en « foyer de prédation », en 2024 : 

- [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ŦƛƴŀƴŎŞǎ Ł млл҈ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ, sans plafond pour le salaire du berger 

principal et Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ н 500 ϵ ōǊǳǘǎ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ pour le second berger.  

- Mêmes taux de subventions que pour le cercle 1 pour le reste des aides citées. 

Une large majorité des éleveurs et des bergers demandent à ce que les critères qui définissent un 

« foyer de prédation » évoluent. Leur volonté est ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩattaques par an mais également par le niveau de présence des ours sur les estives ou les 

communes concernées. Cela permettrait de faire bénéficier du même niveau de financement des estives 

ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ζ se protègent bien » et 

ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǎǳōƛǎǎŀƛŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

ŘΩŀttaques mettent en place des moyens de protection et sortent par conséquent de la classification 

« estive en foyer de prédation » (en passant à moins de 10 attaques par an en moyenne sur 3 ans). 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ des troupeaux pour les groupements 

pastoraux et les éleveurs (annexe 3). En moyenne, pour un troupeau gardé par deux bergers et deux 

chiens de protection, sur une estive comprenant 3 quartiers et 1 рлл ōǊŜōƛǎΣ ŎŜ ŎƻǶǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 

environ 4 890 ϵ ǇŀǊ ŀƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳƴŜ Ŝǎtive en foyer de prédation et 14 340 ϵ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

estive située en cercle 1 uniquement. Le coût réel estimé de ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рс м64 ϵ ǇŀǊ 

estive (ayant les caractéristiques évoquées précédemment).  

Ces estimations des coûts réels et des coûts résiduels sont basées sur des entretiens réalisés avec des 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

troupeaux. Des entretiens complémentaires ont été réalisés avec deux présidents de groupements 

pastoraux pour valider certaines estimations. Cette quantification ƴΩŜǎǘ pas exhaustive : elle représente 

ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ 
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ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ estives. Il est également important de rappeler que la mise en place des moyens de 

protection représente, pour les éleveurs, ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŀƴǘƛŦƛŞŜ 

économiquement ici (ex : gestion constante des chiens de protection). Un travail approfondi en 

économie peǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ŎŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΦ 

 

3.5.2. Berger  : un métier en évolution  
 

ɧʲɩʲɦʲɥʲ Z˝ĎĮĝġ ɹ ĮćÚ ġĎĮĝÐÚ Ö˝ÛĹĎĀĮĩíĎć ÖÚġ ÐĎćÖíĩíĎćġ ÖÚ ĩĝÃĹÃíĀ Úĩ ÖÚ

professionnalisation pour les bergers  

En interrogeant plusieurs générations de bergers, il est aisément perceptible que les conditions de travail 

ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǳǊǎ ƻƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŞǾƻƭǳŞΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀƛŘŜǎ Ł ƭŀ 

protection des troupeaux a notamment permis de revaloriser progressivement les salaires des bergers 

et de moderniser leurs outils de travail ainsi que les cabanes ǉǳΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ : « ! ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƭǎ faisaient 

leur bois eux-mêmes, ils allaient se doucher à la cascade, il y avait un côté plus sauvage. Nous on a la 

douche, le poêle pour se sŞŎƘŜǊΧ LΩƻǳǊǎ ƴƻǳǎ ŀ apporté de la modernité ».  

Une majorité de bergers interrogés intègre ainsi pleinement la protection du troupeau face à la prédation 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎŀǊ ƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ƭŜǳǊ ζ permet » de travailler 

dans de bonnes conditions : « tƻǳǊ Ƴƻƛ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ Řǳ ƳŞǘƛŜǊΣ ǎΩƛƭ ƴΩȅ 

ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƻǳǊǎ ƧŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǎ Ǉŀǎ ƭŁΦ {Ωƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ƭŜ ǎƻƛǊΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ƴƻƛ ».  

Certains bergers considèrent ƳşƳŜ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

professionnalisation et de renforcement de leurs compétences : « La prédation me force à être plus 

sérieux au quotidien avec les animaux. Ça me rend plus responsable et me force à me professionnaliser. 

Ça me motive aussi et ça donne du sens à mon travail. Protéger les brebis, ça fait partie du métier, cΩŜǎǘ 

ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ». Ces mêmes bergers expriment également que leur faculté à protéger le 

troupeau est dépendante du cadre de travail dans lequel ils se trouvent. 

Figure 44 : Des cabanes qui se modernisent (estive du Crabère, 31) - © Alban Dubois 
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Cependant, cet accès progressif à de meilleures conditions ne se fait pas de manière égale. En effet, ces 

conditions peuvent être dépendantes de plusieurs facteurs comme la qualité des installations 

ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜstive, la situation économique des groupements pastoraux et des 

communes sur lesquelles elles sont situées, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎ 

travaillent toujours dans des conditions parfois difficiles : « La cabane du C. est partagée avec les 

ǘƻǳǊƛǎǘŜǎΦ {Ωƛƭǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ƭŀ ǊŜŦŀƛǊŜ ŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƳŀƭΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ǾŞǘǳǎǘŜ ηΦ  

Plusieurs bergers font part de ƭŜǳǊ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘŀƴǘ Řǳ ŘƻƛƎǘ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƛƳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ : « Notre prime 

est trop petite, on paye tout Υ ƭŜǎ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎΣ ƭŜǎ Ǉŀƴǘŀƭƻƴǎ ǉǳΩƻƴ ŘŞŎƘƛǊŜΣ ƭŜ ŎƻǳǘŜŀǳ ŘŜ ǎƻƛƴΣ les gants de 

ǘǊŀǾŀƛƭΧ Oƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜƴŘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ Řƻƛǘ ŘŞǇŜƴǎŜǊ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ ». 

AveŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ éleveurs expriment leur difficulté à suivre le rythme de ces 

évolutions : « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴsΣ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΦ 4ŀ Ǿŀ 

dans le bon sens pour eux mais il faut que les éleveurs suivent le rythme et en soient capables, 

humainement et économiquement ». 

 

3.5.2.2. Un manque de reconnaissance et ĮćÚ ĹĎĀĎćĩÛ Ö˝ĮćÚ ĆÚíĀĀÚĮĝÚ ġĩĝĮÐĩĮĝÃĩíĎć

du statut de berger  

aŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘΩǳƴ manque de 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ŘŜ ōŜǊƎŜǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƳǳƭǘƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ 

(conduite du troupeau, protection face à la prédation, gestion des chiens, sensibilisation auprès des 

randonneurs, vie en autonomie, etc.) qui impliquenǘ ǳƴŜ ǊƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŞƭŜǾŞǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

profession qualifiée de « difficile » et parfois risquée pour ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŦƻǊƳǳƭŜƴǘ 

ainsi le ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ particulières. Une demande récurrente 

concerne la valorisation du travail de nuit auquel les bergers sont régulièrement confrontés. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƴǳƛǘ ƴΩŜǎǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ, ce qui les 

interroge : « Au syndicat des bergers, parfois, ƻƴ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŦŀǳŘǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŜ ƭŜǾŜǊ ƭŀ ƴǳƛǘΦ Lƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǉǳƛ 

mettent leurs boules Quies mais moi je ne peux pas faire ça, ƧΩŀƛƳŜ ǘǊƻǇ ƳŜǎ ŎƘƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎΣ ƧŜ ǾŜǳȄ 

Ǉŀǎ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊŘŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘƛǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛt une pointeuse pour passer 

en tarif de nuit, et ils sont contre cette notion de « métier passion »Σ Ƴŀƛǎ Ƴƻƛ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ 

AloǊǎ ƻǳƛ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŀƭŀƛǊŜ ƻƴ ŀ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇǊƛƳŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǇŜǳǘ-être penser 

à faire ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ ŎŜǘ ŀǎǇŜŎǘ ƻǴ ƻƴ ǎŜ ƭŝǾŜ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƻǴ ƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ƭΩƻǳǊǎ ».  

Au-delà de ce besoin de reconnaissance de la complexité de leur travail, les bergers souhaiteraient une 

meilleure structuration de leur statut : « En termes de statut, on est des « ouvriers agricoles », il faudrait 

ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ŎŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 

ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ ƳŜƴǘŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ ». Les bergers sont considérés 

comme « des saisonniers » mais ces derniers mettent en relief les implications que peuvent avoir leur 

métier sur le reste de la saison. Voici les principales demandes que les bergers ont formulé et qui 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ : 

- « Prise en compte de la gestion constante des chiens de conduite » (ex : formation des chiens 

ƭΩƘƛǾŜǊΣ ŀƛŘŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ et aux soins, etc.). Les bergers rappellent en effet que les chiens 

ǎƻƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ. 
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- « FaŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ». Plusieurs bergers expriment que la courte durée de leur 

ŎƻƴǘǊŀǘ ƴŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ (ex : secourisme, soins médicaux ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ 

pratique de la haute montagne, aspects sécuritaires, etc.). 

- « Suivi médical et soins ».  [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ Ŝƴ ŜǎǘƛǾŜ ŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

sur le corps, particulièrement les aspects liés à la protection du troupeau. Des bergers demandent 

ainsi une meilleure considération des atteintes à leur santé physiqueΦ CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ 

ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩƻǎǘŞƻǇŀǘƘƛŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŎƛǘŞŜǎΦ  

- « Respect du droit du travail, particulièrement sur les temps de repos ». 

Certains éleveurs se sentent particulièrement démunis face à ce dernier point. Ils expriment leur 

ƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ à faire entrer cette profession « dans la norme » : « Dans ce métier 

on ne peut pas respecter la loi du travail à la lettre, ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǊŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǎŜǎ 

et cela crée de gros problèmes ». 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘŀǘǳǘΣ de nombreux bergers interrogés souhaiteraient que leurs droits 

soient plus lisibles et accessibles : « hƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞǎ ǎǳǊ ƴƻǎ ŘǊƻƛǘǎΣ ǎǳǊ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

sorties nocturnes, sur les salŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀƴƛŜǊǎ ǊŜǇŀǎΣ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎΧ On ne sait pas trop ce qui existe 

ƻǳ ǇŀǎΦ hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ /Ŝ ǎŜǊŀƛǘ ǳǘƛƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ƭŁ-

dessus en début de saison ». ¦ƴŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜǎ droits et des responsabilités à 

destination des bergers et des éleveurs permettrait de limiter certaines craintes exprimées et de 

répondre à certaines questions.  

 

3.5.2.3. Gardien  de nuit, un nouveau métier à mieux définir   

 

De nombreux bergers et éleveurs expriment être 

favorables à la présence de gardiens de nuit sur les 

estives. Les groupements pastoraux ayant mis en 

place ce type de postes sont globalement satisfaits de 

pouvoir ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ 

lorsque la prédation est importante, 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de gros troupeaux. Le 

gardien de nuit favorise le sommeil des bergers 

principaux, il peut être réactif lors de chaque 

mouvement anormal du troupeau et anticiper 

certaines prédations. Selon certains bergers, le 

gardien de nuit aide également à limiter les 

changements trop brutaux pour le troupeau : « Ça 

permettrait de se protéger sans bousculer les 

habitudes des brebis, notamment le soir, de les laisser 

brouter le plus possible sur le haut ». De manière plus 

générale, plusieurs bergers de jours souhaiteraient 

pouvoir être épaulés par un gardien de nuit sur des 

tâches complexes, particulièrement en fin de journée 

lors du regroupement et du parcage des brebis. Figure 45 : [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛǾŜΣ Řǳ ƧƻǳǊ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ - 

© Benjamin Bégou 
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Cependant, les tâŎƘŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘΩǳƴ ƎŀǊŘƛŜƴ ŘŜ ƴǳƛǘ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ōŜǊƎŜǊ 

ŘŜ ƧƻǳǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ métier « nouveau », principalement orienté vers la protection du troupeau et non 

vers la conduite à ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ŘŜ 

confǳǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊ ƳŞǘƛŜǊ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƎŀǊŘƛŜƴ ŘŜ ƴǳƛǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǎƻŎƛŜǊ Ǉƭǳǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

responsabilités : « LŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǳǊ ŘŜ ƴǳƛǘ ŎΩŜǎǘ ǳǘƛƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳŞǘƛŜǊ ǉǳŜ ōŜǊƎŜǊ, par contre, il 

faudrait le formuler dans ce sens-là et le former de manière spécifique ». Conformément au droit du 

ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǳƴ ōŜǊƎŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ǉŀǎ ǎǳǇǇƻǎŞ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭŀ ƴǳƛǘΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ 

Ł ǊŞŀƎƛǊ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀōŀƴŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ǳƴ ƻǳǊǎ : ces 

derniers expriment ressentir une responsabilité envers les éleveurs quant à la protection du troupeau 

ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŀǘǘŀǉǳŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ƴǳƛǘΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǊƾƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ŦƻǊƳǳƭŞΦ  

Mieux définir et encadrer les missions respectives des bergers et des gardiens de nuit semble ainsi un 

enjeu important. Cela implique par ailleurs ŘΩƛƴƛǘƛŜǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ŘŜ ƴǳƛǘ 

en ayant en amont délimité collectivement des stratégies et des outils de protection à disposition de 

ces gardiens. 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ 

ǳƴ ƎŀǊŘƛŜƴ ŘŜ ƴǳƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ōŜǊƎŜǊ ŘŜ ƧƻǳǊ : « Les doubles postes permettent de mieux gérer 

le parcage, les chiens etc. Le second berger a une plus forte influence que le gardien de nuit ». Durant ces 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ des bergers de nuit sur les estives sans ǇŀǊŎŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩa 

pas fait baisser la prédation de manière significative (voir partie 1). Cependant, trop peu de groupements 

ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ŜƳǇƭƻƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ŘŜ ƴǳƛǘ, ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǾƻƛǊ un recul suffisant 

pour juger de son efficacité réelle. 

 

3.5.3. La relation éleveurs  ˒berger  ÃĮ ÐęĮĝdes transformation s des 

modes de conduite  
 

3.5. 3.1. 3ÚĮĿ ĆÛĩíÚĝġʳ ÖÚĮĿ ĩŀĚÚġ Ö˝ÃĩĩÚćĩÚġ qui mènent à des tensions  

Berger et éleveur ont tous deux un but commun, prendre soin du troupeau, mais ils répondent tout de 

même chacun, à des logiques bien distinctes.  

[ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ, « ŎΩŜǎǘ que les brebis redescendent et rentrent en bonne santé, belles 

et grosses ». Ils considèrent ainsi souvent que le berger est avant tout garant de la bonne utilisation de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ (Pivot, Rohbacher, Ferrer , & Vimal, 2019). /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎΣ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ǎŀƴǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

pâturage reposait en grande partie sur la liberté laissée aux brebis. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ 

au contraire aux bergers de cadrer davantage la garde, avec des techniques bien précises qui laissent 

ǇŜǳ ŘŜ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ. hǊ ŎΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΣ et notamment dans « le 

resserrement » de la conduite, que les éleveurs craignent que la contrainte sur le troupeau vienne 

dégrader la qualité des brebis. Des conflits importants entre bergers et éleveurs naissent ainsi de ces 

décalages. 5Ωǳƴ ŎƾǘŞ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ 

efficacemeƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ 

qui a toujours fait sens pour eux.  
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Dans les périodes de transformation des modes de garde, le risque de conflit est particulièrement 

accru. Le troupeau met quelǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ changements (voir partie оΦпΦнύ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

brebis peut se dégrader de manière temporaire : « Moi, sur les années de transition avec les parcs où les 

brebis redescendaient un peu moins belles, je me suis fait harceler par un éleveur qui me demandait de 

repasser en escabotΧ Mŀƛǎ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ƎŀǊŘŞ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ, donc il pouvait pas 

vraiment comprendre ». Plusieurs bergers témoignent de ces pressions exercées par les éleveurs pour 

maintenir un mode de garde moins serré et limiter au maximum le regroupement nocturne du 

troupeau. Selon plusieurs bergers, « les éleveurs [dans des systèmes allaitants] ont peu de compétences 

sur la garde des brebis mais ce sont eux qui ont le plus de pouvoir de décisionΦ /ΩŜǎǘ ǳn travail très différent 

ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴƴǳΣ ŎŜƭŀ ŎǊŞŜ ŘŜǎ ŘŞŎŀƭŀƎŜǎ ». 

tƻǳǊ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎΣ ƭΩŀǇŀƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ Řƻƛǘ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 

par lŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ : 

« On a besoin que les ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ŀ ŎƘŀƴƎŞΣ ǉǳΩƛƭǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ƴƻǳǎ 

ŞǇŀǳƭŜǊΦ /ŜǘǘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŀǇǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ œŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

ŘŜǳƛƭ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜΦ {ƛƴƻƴ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ 

éleveurs et bergers qui pèsent sur la durée et qui ne nous incitent pas à rester ». 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŞƭƛŎŀǘ : « /ΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŁ ŘŜǇǳƛǎ ол ŀƴǎ ǉǳŜ Řǳ ƧƻǳǊ ŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǉǳΩƛƭ ŎƘŀƴƎŜ ǘƻǳǘ 

son modèle avec système cadré, de la précision et des moyens technique importants ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƻƴ 

Şǘŀƛǘ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜs ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƎǊŞŀble ». Il existe logiquement 

des différences de perceptions générationnelles ou liées à des vécus et des héritages inégaux : « Les 

nouveaux éleveurs, ils sont très contents ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ŦƛƭŜǘΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘŜƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ƎŀǊŘŜ ǎŜǊǊŞΦ Il y a 

toute cette nouvelle génération avec laquelle ce ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŦƭǳƛŘŜΣ ƴƻǳǎ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜ ŎƾǘŞ ƴƻǎǘŀƭƎƛǉǳŜ 

ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞΦ Après il y a des endroits où les enfants qui reprennent ont tellement entendu 

leur père rabâcher les mêmes choses et même à 20 ans le changement reste difficile ».  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ƧǳƎŞǎ « difficiles » par 

les bergers Υ ζ [Ŝǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƴƻǳǎ ǇƻǳǎǎŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƧǳƎŜǊ ŘŜ 

notre côté quŜ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ώŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜ Ŝǘ 

ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘϐΦ Lƭǎ ŦƻǊŎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ t!/ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ 

ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ŜƴƭŝǾŜ ǳƴ ōƻǳǘ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΧ Mais à quel prix ? ». Il peut ainsi y avoir, dans 

certains contextes, des injonctions contradictoires entre optimisation économique, entretien des milieux 

ouverts et maintien de la sécurité des bergers. 

 

3.5.3.2. Une gestion humaine à repenser pour des relat ions de confiance stables  

Pour résoudre ces conflits récurrents se posent des questions de gestion humaine. Plusieurs bergers et 

ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ à ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł şǘǊŜ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎΦ Lƭǎ ƭŜ 

deviennent souvent de manière ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞs pour répondre à des enjeux de 

ressources humaines : « Oƴ ŀ ōŀƭŀƴŎŞ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ƻƴ ƴŜ ƭŜǎ ŀ 

pas formés du tout à être des patrons. On les a obligés à embaucher des gens mais ils se sont pas du tout 

rendu compte de ce que ça impliquait de gérer des humains ». Les relations entre bergers et éleveurs 

soufŦǊŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ de ŎŀŘǊŀƎŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

définition claire des responsabilités. Plusieurs personnes interrogées incitent à la mise en place de 
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formations adaptées pour les éleveurs ou, a minima, des présidents de groupements pastoraux, en 

pointant du doigt un besoin de sensibilisation commune sur ces enjeux de gestion humaine.  

Plusieurs bergers et éleveurs signalent ǉǳΩǳƴ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 

ƘǳƳŀƛƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭΣ dans un contexte de forte prédation, est un terreau favorable 

Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ risques psychosociaux importants. Une partie ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ évoque un isolement dans 

ces relations employeurs - employés et une difficulté, par conséquent, à appliquer des règles claires : « Ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōƻǳƭƻǘǎ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎƻŎƛŀƭ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘ. Parfois quand il y a dépassement 

de certaines règles tacitesΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀƳǇƭƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ. Il faut savoir poser 

des limites ». Pour certains éleveurs et bergers, leur relation devrait pouvoir ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ 

externe au groupement pastoral, soit à titre préventif pour éviter les conflits, soit pour permettre de 

résoudre des tensions existantes.  

Selon plusieurs bergers, les désaccords sur la mise en place de moyens de protection peuvent non 

seulement créer des tensions entre éleveur et bergers mais également maintenir un niveau de prédation 

élevé. Or les attaques continuelles peuvent en effet entraîner un stress chronique, un surmenage, des 

troubles du sommeilΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩangoisse persistante, voire des symptômes proches du 

burn-out (Nicolas & Doré, 2022). La protection du troupeau est donc un levier qui peut agir à la fois sur 

la santé des bergers et des éleveurs ainsi que sur la stabilité de la relation de ces derniers. 

 

En interrogeant des groupements 

pastoraux où les relations sont 

apaisées, plusieurs témoignent que la 

confiance mutuelle entre éleveurs et 

bergers est ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ socles 

de relations apaisées et durables. 

/ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǎΩŀŎǉǳƛŜǊǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 

ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 

basée sur la réussite de changements 

proposés par les bergers dans la 

conduite et la protection du troupeau : 

« [Ŝǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƳΩƻƴǘ Řƛǘ de garder en 

libre ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀit de la 

prédation. Ils ƳΩont laissé faire des 

parcs quand ils ont compris que je les 

sortais tôt et que je les rentrais bien tard ».  

 

3.5.3.3. La fixation des bergers, un enjeu crucial face à la prédation  

Cette confiance mutuelle, et plus globalement la qualité de la relation entre les bergers et les éleveurs, 

est le premier critère évoqué par les bergers dans leur volonté de rester sur une estive la saison 

suivante : « ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎǊƻƛǎŞ ǉǳƛ ƴŜ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ œŀ ǎŜ Ǉŀǎǎŀƛǘ 

mal avec les éleveurs ».  

Or, dans un contexte où les modes de gardes évoluent pour lutter contre la prédation, la fixation des 

bergers est un facteur majeur de réussite Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭ. Conserver un 

berger plusieurs années sur une estive, ŎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ Ře 

nouvelles habitudes pour le troupeau : « [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘǳǊƴ-over des bergers. La clef de tout ça, 

Figure 46 Υ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ  

entre éleveur et berger - © Benjamin Bégou 
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ƘŀōƛǘǳŜǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ Ł şǘǊŜ ǇŀǊǉǳŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǇǊŜƴŘ 

du temps. Si les bergers tournent chaque annŞŜΣ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŝǘ Ǉŀǎ 

ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŦƛȄŜǎΣ œŀ ǇŜǊǘǳǊōŜ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎΦ Et pour fixer un berger il faut des éleveurs qui jouent le jeu et de 

bonnes relationsΦ aƻƛ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜ ŘƻƴƴŜƴǘ ». Plusieurs bergŜǊǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 

est important que les éleveurs réinvestissent une partie de leurs aides économiques dans la mise en place 

ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊǎ les moyens et les outils pour travailler dans de 

bonnes conditions. Les groupements pastoraux qui ont réussi à limiter au maximum la prédation, sont 

souvent ceux où les éleveurs et les bergers font front commun dans la mise en place des moyens de 

protection.  

Pour rester sur une estive sur du long terme, une majorité de bergers interrogés demande donc 

dΩinstaurer un mode de garde qui leur permette ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǎǳōƛǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ 

de protection. La qualité et les équipements de la cabane ǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 

premiers critères de fixation évoqués, tout comme le niveau de leur salaire. Les bergers apprécient 

également le fait que les éleveurs montent régulièrement en estive et « ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞŀŎǘƛŦǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 

problèmes ou de besoins ».  

Le double poste est également un critère pour les bergers qui influence leur choix de rester ou non sur 

ǳƴŜ ŜǎǘƛǾŜΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǳǊ ŦŀǘƛƎǳŜ 

et être performants dans la durée : « Avant on était cuit tout le temps tout ǎŜǳƭΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ça que 

ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎΩŜƴ Ǿƻƴǘ ». 

La fixation des bergers est également un souhait marqué pour les éleveurs interrogés : « Cette année 

les bergers sont supers, ils donnent beaucoup pour le troupeau et ça nous donne aussi envie de bien faire 

ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ŎΩŜǎt un cercle vertueux. bƻǘǊŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǳǊ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜΣ 

ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ de fixer les bergers ». De leur côté, les éleveurs attendent un engagement 

important des bergers, de la rigueur dans le travail et de la souplesse dans les conditions proposées.  

tƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǎΩŀƴŎǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ 

estive reste délicat. De nombreux acteurs pastoraux interrogés Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩun manque de bergers formés 

et ŘΩǳƴ manque de ŎŀƴŘƛŘŀǘǳǊŜǎΦ /Ŝƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǉǳΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ōŜǊƎŜǊǎ ǎŜ 

rejoignent pour demander un service de remplacement efficace, afin de répondre aux demandes de 

congés et ŘΩêtre capable de réagir en cas de départ précipité. Sur les estives bénéficiant de doubles 

ǇƻǎǘŜǎΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƴƎŞǎ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ 

mettre en difficulté leur binôme. Selon plusieurs acteurs, il est nécessaire que les institutions agricoles et 

les services ŘŜ ƭΩEtat se saisissent de cette question du service de remplacement pour soulager éleveurs 

et bergers. /ŜǘǘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ ŘŜ 

berger qui dépend de plusieurs facteurs (voir partie 3.5.2ΦнΦύ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ 

όǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΣ ŜǘŎΦύΦ 
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3.6.  Z˝ĎĮĝġ : de la prédation aux constats  
 

tƻǳǊ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƻǳǊǎ Ŝǘ acteurs pastoraux, il 

Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ 

Mais en parallèle, il est également important de mieux comprendre le prédateur en lui-même et de 

ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊǘage des connaissances sur ce dernier. 

 

3.6.1. Constats et brebis manquantes  : des chiffres et des désaccords  
 

3.6.1.1. Les brebis manquantes, une donnée importante qui se perd et fait débat  

Le sujet des brebis manquantes mais non 

indemnisées à la fin de ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜ Ŧŀƛǘ 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ 

ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [ŀ 

ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƴƻƴ 

négligeable des brebis qui ne sont pas retrouvées 

Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭŀ ǇǊŞŘation de 

ƭΩƻǳǊǎΦ [Ŝǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 

des bergers de ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ 

disparues, particulièrement lorsque les brebis 

ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǊŜŦǳƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎ ƻǳ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ 

très enrochées : « [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ, moi, ƧΩŀƛ 

quanŘ ƳşƳŜ ǇŜǊŘǳ он ōǊŜōƛǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ 

avait que 2 constatsΦ /ΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ 

les faire constater et puis ça prend du temps au 

berger, il ne peut pas être à la fois avec les brebis 

et chercher les cadavres ! ». En cas de prédation, 

les brebis doivent être retrouvées dans un délai 

ŘŜ тн ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 

pas toujours possible selon les bergers. Plusieurs 

éleveurs mettent ainsi en avant une perte 

économique jamais compensée.  

{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ tenté de recueillir les effectifs de brebis à la montée et à 

ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎΦ aŀƛǎ ces chiffres précis ne sont pas toujours 

ǊŜƭŜǾŞǎ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞǎŀŎŎƻǊŘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ. Un président de groupement 

pastoral témoigne : « LŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ƴŜ ǎŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŎŀǊ 

ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜΧ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƴƻƴ ǇƭǳǎΧ Au final, 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de données fiables pour le moment. On se retrouve avec des 

ŜǎǘƛǾŜǎ ƻǴ ƻƴ ƴΩŀ ƴƛ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ƴƛ Ł ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ η. 

{Ŝƭƻƴ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŞƭŜǾŜǳǊΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǎȅƴŘƛŎŀƭΣ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƘŀǊƳƻƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ 

pastoral car « pour les ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ǿŀ şǘǊŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ōşǘŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ 

Figure 47 : Entre forêts, pente et vautours, des brebis qui 

disparaissent - © Benjamin Bégou 



80 
 

qui naissent, etc. ». Certains bergers expriment également des décalages entre leur comptage réalisé en 

début de saison et le chiffre annoncé par chaque éleveur ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ confient leurs bêtes. Il semble ainsi 

important de mettre en place une méthode de comptage uniformisée au sein des différentes estives 

pour relever ces données à chaque début et fin de saison, de manière impartiale. Plusieurs acteurs 

ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƻǳ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩEtat.  

La mauvaise prise en compte des brebis manquantes entraine des frustrations chez les éleveurs qui, 

dans certains cas, génèrent une pression sur les bergers pour réaliser un maximum de constats : « Il y 

a une importante pression des éleveurs pour passer toutes les bêtes mortes en constats. Parfois tu sais 

ǉǳŜ ƭŀ ōşǘŜ Ŝǎǘ ƳƻǊǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŀ ǇŀǎǎŜǊΣ ζ on ne sait jamais » ».  

Certains groupements pastoraux ayant un nombre conséquent ŘΩŀƴƴŞŜs de recul sur la mise en place de 

moyens de protection apportent des témoignages différents : « On a remarqué une stabilisation puis un 

déclin du nombre de brebis manquantes depuis la mise en place des parcs ». Il semblerait donc 

intéressant de réaliser un travail plus approfondi ǎǳǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎŎƘŞƳŀǎ 

de protection.  

Pour apporter de la nuance, certains bergers rappellent « ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ». Avant les années 19флΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 

constamment gardée. [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ Ŝƴ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ 

différentes causes : « Avant ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ƭΩƻǳǊǎΣ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŜǎŎŀōƻǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƴΩŀƭƭŀƛent 

ǾƻƛǊ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƳƻƛǎΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎΦ bƻǳǎ on les compte 2 fois par 

semaineΣ ƻƴ ƭŜǎ ǎƻƛƎƴŜΣ ƻƴ ǎΩŜƴ ƻŎŎǳǇŜ : on limite les maladies, les accidents, les blessées, on fait fuir 

les chiens errants ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘŞŎƛƳŜǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŜǘŎΦ Avant il y avait beaucoup plus de 

« pertes naturelles ηΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǳǊǎ ».  

 

3.6.1.2. Le «  constat  », une contrainte pour les bergers et une source de contradictions   

Pour limiter le nombre de brebis manquantes et pour que les pertes liées à la prédation puissent être 

indemnisées, beaucoup de bergers passent une part de leur temps à rechercher des brebis mortes. La 

réalisation des constats est considérée comme une contrainte ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴtre eux qui considère 

que cela ne devrait pas faire partie de leurs responsabilités : « CΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊƻǎ ǘŀŦ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ œŀ 

reste des tâches en plus pour nous, ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ œŀ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƴƻǘǊŜ ōƻǳƭƻǘΦ hƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŁ ǇƻǳǊ 

ramasser des cadavres ». Certains bergers évoquent également la difficulté psychologique de faire face 

à la mort Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ.  

Plusieurs pâtres interrogés estiment que cette contrainte peut avoir de surcroit un effet néfaste sur leur 

mission principale, la conduite et la garde du troupeau : « LŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ŧŀƛǘ 

ƭŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ Ŝǘ œŀ ŎΩŜǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜ Η /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǘâche administrative qui prend 

du temps. On reste 1h en crête à jumeler pour voir où les vautours plongent ».   

Depuis 2020, ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎ « en foyer de prédation » peuvent, sous certaines 

conditions (formation spécifique, fréquence des attaques, mise en place de moyens de protections, etc.) 

réaliser eux-mêmes les constatsΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όhC.ύ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜƴǘ 

ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƴŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊƻƴǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ŎƛƴǉΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎŜƳōƭŜ 

alléger la charge de travail des bergers qui sont majoritairement favorables à cette procédure : « Les 

Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛŦǎΣ œŀ ŀ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ōƛŜƴ ŀƭƭŞƎŞ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŜǾŜƴƛǊ ŀǳȄ ōǊŜōƛǎ 

mortes Ŝǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀƴƴƛƴƎ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩhC.. On fait beaucoup moins de dénivelés ».  
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Les constats sont également parfois sources de conflits entre bergers et éleveurs. En 2020, les bergers 

touchaient une prime de dérangement lors de chaque constat réalisé. Depuis 2021, les groupements 

pastoraux peuvent faire le choix ou non de reverser une indemnisation aux bergersΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ -

eux ont ainsi négocié auprès de leurs employeurs : « Moi un jour je leur ai dit : « ŎΩŜǎǘ Řǳ ōƻǳƭƻǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 

alors je ne fais plus les constats » Χ Alors on a négocié et maintenant on touche 100 ϵ par constat 

indemnisé ». Cependant, selon certains bergers interrogés, cette prime pouvait, à la marge, donner lieu 

à un détournement ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ des constats : « Iƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ pour se 

ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ, ils arrêtaient de garder exprès ». 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ incitent leurs employeurs ƻǳ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ à augmenter leurs 

salaires ou à leur verser des primes si la prédation est faible. Ces derniers ne sont pas favorables à des 

primes liées aux constats et dénoncent des effets contreproductifs en matière de protection des 

troupeaux :  

« aƻƛ ƧŜ ǇǊŞŦŝǊŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ǇǊƛƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ 

récompenses salariales ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ōƛŜƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛon. Symboliquement 

ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳΦ WŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 

ƎǊƻǎ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ». 

 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜs constats : 

« Sur les constats, on doit estimer le nombre de brebis impactées « indirectement ». Comme la plupart 

des prédations ont lieu en dehors des parcs, ŎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜΣ Ǉƭǳǎ ƻƴ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŜ ŘŜƘƻǊǎ ƳƛŜǳȄ on va 

être indemnisé. A chaque fois on peut cocher le maximum ».  

De manière plus générale, plusieurs éleveurs assument que les indemnisations des dommages jouent un 

rôle important dans les capacités économiques de certains groupements pastoraux. Les possibilités de 

ces derniers à mettre en place dŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭŜǎ όǾƻƛǊ partie 3.2.3), 

ƛƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ 

des pertes. Ces derniers soulignent la nécessité de prendre en compte les effets indirects sur le troupeau 

(ex : avortements, baisse des naissances, mauvaise santé de brebis, etc.).  

 

3.6.2. De la mise en sécurité des bergers au conditionnement aversif des 

ours  : des méthodes qui interrogent   
 

Afin de limiter les dommages sur les tǊƻǳǇŜŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ǳƴŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 

« actives ηΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞΣ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƛǎΦ /Ŝ 

type de dispositif pose, plus généralement, la question de la sécurité des bergers sur les estives, souvent 

jugée insuffisante. 

 

3.6.2.1. Z˝ÚääÃĝĎĮÐêÚĆÚćĩ renforcé  : ÚćĩĝÚ ĹĎĀĎćĩÛġ Ö˝íćĩÚćġíäíÐÃĩíĎć Úĩ incertitudes  

[ƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞΣ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όhC.ύ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ 

généralement sur une estive ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ǳƴ ƻǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǘƛǊǎ ŘŜ 

sommation non létaux (dispositifs pyrotechniques avec des balles à doubles détonations). [ΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ 

étant une espèce strictement protégée en Europe (Union Européenne, 1992), lΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ 
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est soumis à une dérogation préfectorale, dans un cadre très précis (article L.411-2 du Code de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύ. Pour mettre en place un effarouchement renforcé, les attaques doivent être répétées. 

Le groupement pasǘƻǊŀƭ ŎƻƴŎŜǊƴŞ Řƻƛǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǾƻƛǊ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

proportionnées et effectives, ou le troupeau doit être reconnu comme ne pouvant être protégé 

(Ministère de la transition écologique, 2023).  

Cet ensemōƭŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜƴŘ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴ 

point de vue légal et administratif. De nombreux éleveurs et bergers, subissant un nombre élevé 

ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎΣ sont Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ : « hƴ ŀƛƳŜǊŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ 

ƭŀǊƎŜ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘΦ Lƭ ȅ ŀ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳŜǘǘǊŜ œŀ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 

Entre le moment où on décide de le faire, Ŝǘ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ŀǊǊƛǾŜΣ ƭΩƻǳǊǎ ŀ 

déjà tapé 3 fois ». tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 

moyen de protection pour accélérer sa généralisation.  

[Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘΣ mettent en avant 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ créer des dynamiques de conditionnement aversif des ours ǉǳƛ ǇǊŞŘŀǘŜƴǘΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

termes, ŘŜǎ ǾƻƭƻƴǘŞǎ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ « ŘΩŞŘǳǉǳŜǊ » les ours, sur le temps long, à ne plus attaquer les 

troupeauxΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛŜƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜΣ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩƻǳǊǎ 

physiquement : « Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩƻǳǊǎ Ł ŀǾƻƛǊ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ pour cela ça ne suffit 

Ǉŀǎ ŘŜ ǘƛǊŜǊ Ŝƴ ƭΩŀƛǊΦ WŜ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜ ǘǳŜ Ƴŀƛǎ ƧǳǎǘŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩhabitue à ne pas être trop proche. 

Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŜǳ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ». 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǘ ōŜǊƎŜǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŎŜǇǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ 

dans les conditions actuelles et ont la sensation ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ƴΩŀǳǊŀ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ que 

de déplacer le problème ailleurs : « /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳǘƛƭŜΧ Si ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŜǊŘŜ chez nous ça sert à rien 

ŘŜ ƭΩŜƴǾƻȅŜǊ ŎƘŜȊ le voisin ». Certains bergers réticents interrogés aimeraient être plus informés sur les 

ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ Ł ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ 

prédations : « Oƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǎΣ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŞǾŜƴǳǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ 

soient informés aussi ». 

Différents bergers ayant été confrontés Ł ŘŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŞǾƻquent tout de même un 

soulagement de la présence ŘΩǳƴŜ ōǊƛƎŀŘŜ ŘŜ nuit dans des situations de prédation répétées : « Je suis 

contente que les effaroucheurs soient là, ça fait de la présence, ça soulage quand il y a « des ours 

harceleurs » ». En revanche, plusieurs bergers et éleveurs expriment que le manque de compétences 

pastorales ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ gestion du troupeau peut poser 

problème : « Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜΣ ŘƻƴŎ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ a un mouvement du 

troupeau suite aux tirs ou à une prédation, ils ne peuvent pas rassembler les brebis. La dispersion du 

ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ǿŀ ǇƻǎŜǊ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǾŜǊǊƻƴǘ Ǉŀǎ ». 

Plusieurs acteurs pastoraux mettent en relief la ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ 

sur le pastoralisme et plus particulièrement sur les techniques de conduite et le regroupement des 

brebis. Certains éleveurs souhaiteraient, quant à eux, que les gardiens de nuits soient habilités à effectuer 

un effarouchement renforcé systématique lors de chaque prédation.   

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ mène à 

des résultats mitigés. Le coût de ce dispositif est élevé et les effarouchements réellement constatés des 

ours sont peu fréquents : « Cette année ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ мм ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ п ŜǎǘƛǾŜǎ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ 

ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǊǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ŝǳ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ Ł ƭŀ ŎƭŜŦΣ Ŏe sont 

ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŜǇƻǳǎǎŞ ƭΩƻǳǊǎ η. Au-delà de ces aspects, un chercheur spécialiste de 
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ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜǊǎƛŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 

ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƻǳǊǎΣ pour générer une peur importante. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǊŀƛƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ƳŝǊŜ 

Ŝǘ ǎŜǎ ƻǳǊǎƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘΣ puisque la recherche manque encore de recul sur ce sujet. Durant les 4 années 

ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘŜƳŀƴŘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎ 

ne parquant pas les brebis la nuit.  

 

3.6.2.2. Quel s outils pour sécuriser au mieux  les bergers  ?   

[ΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŞǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ 

mais aussi pour mettre une limite entre eux et le prédateur. Plusieurs bergers évoquent en effet leur 

propre sécurité Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŞŎƛǇǊƻŎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ avec une 

possibilité de se défendre : « ¦ƴ ŀƴƛƳŀƭ ǉǳƛ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘǊƻǇ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƻǳ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

tolérable, on devrait pouvoir lui faire comprendre ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ {ƛ ƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀƎǊŜǎǎer 

physiquement ou mentalement, on doit pouvoir y répondre ». tƻǳǊ ŎŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭǎ 

soient considérés comme des « moyens de protection » : « Iƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƻƴ ǇŜƴǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 

protection pour les bergers. Les mesures de protection actuelles sont des mesuǊŜǎ ǇŀǎǎƛǾŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 

problème ». Plusieurs ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƳǳƴƛǎΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ 

bonne sécurité des bergers : « hƴ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƛŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜure au niveau technique pour améliorer la 

ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ». 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ƴŜ 

Ǿŀ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ζ des tirs de défense ». Ces souhaits sont 

souvent exprimés comme une forme de dernier recours qui permettrait, dans des cas de danger pour les 

ōŜǊƎŜǊǎ ƻǳ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǊŞǇŞǘŞŜ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƻǳǊǎ, de tirer sur le plantigrade avec des balles létales. 

[ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǘƛǊǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ǎǳǊ ƭΩƻǳǊǎ ƴΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Ǉŀǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

Alpes françaises, une étude a montré que ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǘƛǊǎ ƭŞǘŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘŜ ƭƻǳǇ 

sur le cheptel domestique est très variable et ne réduit pas systématiquement la prédation. Dans 

certains massifs, la prédation a même légèrement augmenté suite à des prélèvements de certains 

individus (Grente, 2021). tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ƭŜ ǘƛǊ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ƻǳ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ 

solution en soitΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ les frustrations des acteurs pastoraux : « Les tirs ne 

changeront pas grand-chose à la dynamique de la population et ŀǳǊƻƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ł 

Ƴƻƴ ŀǾƛǎΧ Mŀƛǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ œŀ ŘŜ ƳŜǎ ǾǆǳȄ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ œŀ 

pourrait un tout petit peu détendre le truc ». Plusieurs éleveurs aimeraient en effet disposer de plus de 

possibilités légales de défense, ne serait-ce que pour rétablir à leurs yeux un équilibre entre ce qui est 

fait pour la ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΦ  

Depuis 2006, le ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǳǊǎ Ł ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 

ŘƻƴƴŜ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀƎƛǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǳǊǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ŝncadrée. Il permet, dans certains 

cas exceptionnels, ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ, de recourir au retrait ou à la 

mise à mort ŘΩǳƴ ƻǳǊǎ ƧǳƎŞ ǘǊƻǇ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻǇ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ (Ministère de la Transition écologique, 

2006). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ leur sécurité est de mieux en mieux assurée et ne se 

ǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳǊǎΦ 9ƴ нлнпΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƻƴǘ Ǉǳ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ 

ŘΩǳƴŜ ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ƴǳƴƛǎ ŘΩǳƴŜ bombe à poivre. Sur 46 bombes à poivres 
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ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎΣ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜ όŁ ǳƴŜ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘύΦ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾƛǊ Ƴŀƛǎ şǘǊŜ ǊŀǎǎǳǊŞǎ ŘŜ ƭΩŀǾƻƛǊ au cas où elle serait 

nécessaire. Les bergers peuvent également demander une balise de géolocalisation à activer en cas de 

problème.  

En termes de communication, certains mettent en relief ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜs 

satellites : « Il ne passe pas bien et il y a une mauvaise maintenance. Les appareils sont en anglais et le 

ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ƻƴ ƳŜǘǘǊŀƛǘ ǘǊƻǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ƭŜǎ 

secours ». En revanche, beaucoup souhaitent la généralisation de la mise en place de téléphones radio, 

déjà accessibles sur demande et jugés plus performants.  

 

3.6.3. L˝ĎĮĝġʳ un comportement et une adaptation à mieux comprendre  
 

3.6.3.1. Des ours plus prédateurs  ? 

De nombreux bergers et éleveurs interrogés, ayant déjà subi des prédations durant plusieurs années, 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩƻǳǊǎ Ŝǘ ǎŜ ŦƻǊƎŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇǊƻǇǊŜ Řǳ ǇƭŀƴǘƛƎǊŀŘŜΦ .ƛŜƴ 

ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ 

moins relative à leur expérience et donc légitime. En revanche, les avis forgés selon les estives diffèrent 

sur le comportement prédateur de certains profils ŘΩƻǳǊǎ. Les femelles avec oursons et les ours sub-

adultes sont tout de même souvent cités par les éleveurs et les bergers comme des ours qui attaquent 

plus régulièrement.  

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴçais de la 

Biodiversité (OFB) ƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ aucun 

pattern particulier dans la typologie des ours identifiés 

lors des prédations. Il semblerait que les mâles adultes 

aient tendance à émerger légèrement plus que les 

autres individus dans les analyses génétiques 

retrouvées suite aux attaques constatées. Cependant 

ŀǳŎǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ƻōǎŜǊǾŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛdus ŘΩƻǳǊǎ 

(mâles et femelles adultes, oursons, sub-adultes). Au-

ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭΩhC. ƴΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ pas non plus 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ (et non plus de types) plus prédateurs que 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ. La quasi-totalité des ours 

présents en Ariège ont par exemple déjà été détectés 

ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎΦ  

 

 

 

 

Figure 48 : Une femelle et son ourson.  

Pyrénées - © Benjamin Bégou  
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¦ƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƎǊŀƴŘs ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩhC. insiste néanmoins sur le fait que toute 

analyse sur la prédation - ǉǳΩŜƭƭŜ soit basée sur des observations ou sur des statistiques liées aux indices 

de présence - comporte des biais importants :  

- [Ŝǎ ƳŃƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƻǳǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜƴǘ ƭŜ ǇƭǳǎΦ [ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛǾŜ 

Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΦ  

- Une ŦŜƳŜƭƭŜ ǎǳƛǘŞŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǘŜŎǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ 

ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩƻǳǊǎƻƴǎ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ όŎǊƻǘǘŜǎΣ ǇƻƛƭǎύΦ 

- ¦ƴ ƻǳǊǎΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘal comprend une estive ayant mis en 

place très peu de moyens de protection, ŀǳǊŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǘŜŎǘŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΦ  

- Par ailleurs, les femelles avec oursons, tout comme les sub-adultes, ont un mode de vie beaucoup 

plus diurne que les mâles et femelles adultes non suitées (par ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ 

adultes, plus actifs la nuit). Ces femelles suitées et sub-adultes sont donc plus observés par les bergers 

et randonneurs : cela peut ainsi entrainer une perception que ces individus sont plus « prédateurs », 

alors que cette tendance ne semble pas être vérifiée par les constats réalisés sur le terrain. 

A ce jour, ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŦƛŀōƭŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƻǳǊǎ ǉǳƛ 

attaquent les troupeaux domestiques. Les prédations restent des évènements traumatiques pour les 

ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŜǎǘƛǾŜǎΣ ǉǳƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŞǘŞŜǎΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

importantes : « Parfois il y a un impact tellement fort que certains bergers ont ƭΩƛƳǇǊŜǎǎion de se faire 

harceler par un oursΧ QǳŀƴŘ ǘǳ ƴΩŀǊǊƛǾŜǎ Ǉŀǎ Ł ǘΩŜƴ ŘŞƳşƭŜǊ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǘŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ 

mettre tes brebis en sécurité la nuit, bien sûr que ça tape sur le système ». 

Un travail plus accru sur ce sujet permettrait de limiter les perceptions « ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ de 

la prédation » exprimées par plusieurs bergers et éleveurs qui souhaiteraient mieux comprendre ces 

dynamiques.  

 

3.6.3.2. Des contextes de prédation qui varient et une adaptation limitée  

[ΩƻǳǊǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƻƳƴƛǾƻǊŜΣ dont le comportement est influencé par un ratio coûts/bénéfices. Dans sa 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭΩƻǳǊǎ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǊ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ - ŎΩŜǎǘ-à-dire les calories accumulées 

que peuvent lui apporter une ressource - avec les coûts en termes de dépense énergétique, ou les risques 

que la consommation de cette ressource va lui demander. Par exemple, la consommation de fruits secs 

(ex : ƎƭŀƴŘǎΣ ƴƻƛǎŜǘǘŜǎΣ ŜǘŎΦύ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŝǎ ōƻƴ Ǌŀǘƛƻ 

coûts/bénéfices : ces aliments sont très riches, leur consommation nécessite peu de dépense 

énergétique et les risques associés sont faibles. En comparaisonΣ ƭŜǎ ƻǳǊǎ ōǊǳƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Řǳ {ǳŘ 

prédatent peu les ongulés sauvages car cette ressource, bien que riche, nécessite une dépense 

énergétique importante (au travers de la traque, de la mise à mort, etc.) pour un taux de succès faible et 

des risques de blessures importants. 
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5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ assez peu de publications scientifiques 

ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ōǊǳƴ, un chercheur interrogé, ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ, distingue deux types de prédation. Une prédation « opportuniste » survient 

ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳΦ [ΩƻǳǊǎ ǇŜǳǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ şǘǊŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƻǾƛƴ ƻǳ ŘŜǎ ōǊŜōƛǎ ƛǎƻƭŞŜǎ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ƧǳƎŜǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ 

ǇƻǳǊ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀŎƛƭŜǎ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΣ ƭŜǎ ōǊŜōƛǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴt en effet un 

bénéfice important Υ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƭΩƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƛƴƎŞǊŜǊ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŀƭƻǊƛŜǎ ǉǳŜ ǎΩƛƭ 

consommait des ressources végétales. 

Si ce même ours repère un troupeau particulièrement peu protégé, il peut alors modifier son 

comportement et limiter ses déplacements pour rester dans le secteur où se situent les brebis. La 

prédation devient alors plus « intentionnelle ».  

Cependant, à la différence du loup ou du lynxΣ ƭΩƻǳǊǎ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ 

pour la chasse (ex : corps volumineux, difficultés à sauter, etc.) et ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎŀǊƴŞŜ lui est 

facultativeΦ tƭǳǎ ǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǳǊǎΦ !ƛƴǎƛΣ si les 

groupements pastoraux ayant mis en place un parcage nocturne systématique du troupeau et des chiens 

ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ όǾƻƛǊ ǇŀǊǘƛŜ нύΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ 

prédation a dépassé le bénéfice. Autrement dit, lorsque lŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻǳǊǎ 

prendrait est trop important par rapport aux bénéfices attendus, ce dernier ne déclenche pas de 

ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŜ ǎŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ (Ciucci, Boitani, Mattioli, & Caniglia, 2021).  

 

Figure 49 : A gauche : un ours qui consomme des myrtilles, observé par des biches. A droite : un biotope 

favorable au plantigrade. Pyrénées (31) - © Benjamin Bégou 








































